
Epiceries
HL Pffilt
Conserves de légumes i

Pois - Haricots - Epi-tards
Pois et Carottes • Asper-
ges • Chanterelles • Lén-

ifies et haricots '
à la sauce cassoulet

Timbres - poste
grand choix, prix avantageux.

Occasions de la semaine :
Bavière 1920 (Freistaat) 8 Pf.

à M. 20.—, la série complète de
22 timbres, neufs, 1 fr. 25.

Pologne 1918, 5, 10, 25, 50 Fen.
(surcharges), la série complète
de 4 timbres, neufs, 70 o.

Envois contre remboursement
ou s'adresser k

E. Schnltzler-Chocquet
Marchand de timbres-poste

Vauseyon - Gorges 8

Bon violon
entier, à vendre ou à échanger
contre un divan eu bou état, —
Adresse : Antounioz-io , Laude-
roii . 

Machine à coudre
Forte machine Singer, à l'é-

tat de neuf , modèle pour tail-
leur. S'adresser Ecluse 28, 1er.
Té'éol nri ç S.58. 

A vendre uue belle

chienne
de r. oe. Poudrières 51.

A vendre, 7.0 fr.,

réchaud
avec oouleuse et réservoir d'eau.
S'adresser à F. Oross, appareil-
lenr. Pince des Halles. 
_ j _ _ _ ..,»_ _.u __.,__ » .__-__ .____.fi_ *_.»._» _ _ _ _ * *_ ._ .

A v a n t a g e u x .  —————et bon ———————

Fraises au naturel —
sucrées ¦»
•le Lrnz l ionrg  .——,
Fr. 2.40 la boite d'un litre —

» 1 35 » 1/2 » —
- ZIMMERMANN S. A.

Fleur»
Fleurs du Midi, bouquets, cou-

ronnes, chez Paul Baudin, jar-
dinier, Poudrières 29.

Pour fiancés
A vendre à de favorables con-

ditions : uu beau lit à deux
places, crin animal, tin lavabo
marbre et glace avec table dé
nuit , un divan moquette mo-
derne, une commode, une tapie
à rallonges , une sellette, uue
paire de descentes de lit. — En
bloc ou séparément. S'adresser
à F. Beck, Grand'Bue 29, Pe-
senx 

f iii de Bresse
fr. 2.80 la livre

Poules à bouillir
Canards • Pigeons

Belles SARCELLES
de lr. 3.5G à fr. 4.50 p.
Grives fr. 0.90 pièce
Saumon au détail

Belles BONDELLES
Cabillaud • Colin
Soles d'Ostende

Morne au sel
„ / salés 15 C.Harengs ( fumés  ̂c
Oeufs - Yog liourt
Brie - Camerahert

et Buquefort fi ançais
A D fiaoasio de C.mesiiDle .

Seinet Fils
6-8. rue des Epancnear»

T _ i.5p_.oi_ _ I X

ANNONCES p*"i«'« iign€ cotP.y
ou «m espace -

Thi Canton, IOC. Prix minim. d'une annonce
y i c. Avi» mort. »5 e. ; tardif» 5o e.
Réclames y S c. min. i.y S.

Suisse. îo c. le samtd) 55 e. A vil moiw
maire» Î5 e.. min. S . Réclames i*—..
min 5.—.

Etranger. 40 e.. te samedi +5 e. Aria mor-
tuaire» 45 e-, mJn. 6.—. Réclame» 1.s5,
min. 6.l5. Demandez le tarif complet

ABONNEMENTS
. a. 6 mots S mots / mois

Franco domicile i5.— y. S o i.y S 1 .3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnement»- Poste, îo centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, JV* /

Wr butaiB - OHinfeiiB ^B

^suhaïonx tondu

' ©raïsse mélangée m

I ponr Motels, Pension -, Revendeurs.

_f______ f* BEAD CHOIX DE CARTES DE VISITE "SUR__} _ __ . _ l'Imprimerie de ce tourna i  *_ _ *¦-_?

POUR UN

; A TRÈS BAS PRIX
Allgg ' Orangerie , 8 — Neuchâtel j
|| vous y trouverez des tapis Indiens 90X45 à 12 et 14 fr . ;
i 122X65 à 27 fr. ; 290X190 à 190 fr. ; 235X335 à 220 fr. ; Smyr-

ne 360X250 à 350 fr. ; 290X180 à 245 fr. ; 285X205. à 270 (r.,
I etc., descentes à 50 et 55 fr, ; Belouchistan de 40 à 100 fr.

i Pour - Salles à manger ¦ Salées j
§ Fumoirs
; j  Kirman, Bouchara , Heriz, Tabriz, Mushabad, Téhéran,
ra Meshed, etc., à des prix exceptionnels.

i Mme A. BURGI.

IMMEUBLES
A vendre à Pesenx,

jolie propriété
moderne, six chambres, cham-
bre de bains, grand j ardin, ma-
gnifique situation.

Demander l'adresse du No 667
au bureau de la Feuille d'Avis.

PESEUX
A vendre aux abords de la

route de Neucbâtel , environ 450
nr' de terrain à bâtir, à un prix
très avantageux. Conduite d'eau
et _ _z k la limite du terrain.

S'adresser à l'Hôtel du VI-
tP r blo. _ Pesenx .

._ vendre près de Serrières,
dans belle situation.

maison de rapport
et d'agrément, trois logemeuts
de quatre chambres et uu lo-
gement de trois chambres, jar-
din 1000 m2. Proximité du tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
N. _ - i-fitel. 

ri vendre , dans vi l lage indus-
triel du Val-de-Travers, un

immeuble
lecatif avec commerce d'épice-
rie, mercerie, vins, etc., le tout
de bon rapport. Jardin d'agré-
ment et potager.

. Pour renseignements, s'adres-
ser à Me J. Barrelet, avocat,
Nr _ r' â*"'
.. vendre pour cause de ces-

sation de comu.er .6, dans uno
localité importante du Val-de-
Ruz, sur la ligne du tram, un

immeuble
comprenant une maison d'habi-
tation de deux logements et une
mairon d'habitation avec atelier
et un petit rural. Terrain de
dégagement de 1100 m". La ven-
te pourra se faire en nn lot ou
en deux. S'adresser au notaire
Abra m S.guel. à Cernier.

& VENDRE
Machine à écrire

à l'état de neuf , à vendre. Bas
prix. S'adresser Quai Suchard
\__ n 4 i Pr

POUR CAUSE DE DÉPART
à vendre : zither concert , man-

. dollne ; lits très propres, cana-
pés, tables, chaises, lavabo, po-
tager (brûlant tout combusti-
ble), à trois trous, grande bouil-
loire cuivre, ainsi que diffé-
rents articles de ménage. S'a-
dresser Paros 63 a, Sme, à gehe.

fln^BBIPWH -WiHiiiii RH mmmmm ̂m'wmmmmwm &mmvm

_$ Examin ez et comparez &
B - .1

I

car MALG-tlE TOUT, c'est encore dans g

la maison de Spécialités

n que vous trouverez votre intérêt. Vous
mg pourre z acheter de conliance , il y a du 3
g» choix , de la bonne marchandise et bon marché

E

TTT É

UN PETIT APERÇU : 9

B E-SSU-®"maillS coton, le mètre 95 c. 73 c. 45 C. J§
K iSSU_ e-ma_ nS mi-fil et pur fl] , le mètre - 1.95 1.60 1.45 95 C. S

I

BS_i. __ PD. S_n __.___ . *_ _ _ ..__ -> _ l°_ l m 'e mèlre 1.80 1.65 1.45 §Essuie - services vn-y » , f( et pur fil 95 c. «_. __ _ f__ ||

BaZil_S P' dlIVetf 135 cm., le m. dep. 1.95 150 cm., le m., dep. 2.75 I

D s! i1i1il .3SSê$ &
T G] !J y 13ÎÎ dessins modernes 135 et 160 cm. » 2.75 f

m •_p_ .___.Sl_n «r ___ _ _ -__ «,_. double chaîne 175 et 180 cm., le mètre 4.50 _» _ _ _• mToile pr draps 3.90 3.50 2.90 2.45 ¦

I 

Tell® P' draPS mî-fll ISO cm., qualité extra-forte , le m. 4.90 3.90 -m

Lin^eS de fOÎletfe éponge , tous les genres, de 3.90 à 85 C. fl

Llff-sSSS de tOÎlette nid d'abeilles, de 2.60 à 65 c. U

SerVÎetteS de table immense assortiment . de 2.80 à 55 C.

« Nappage mi fil , i. 0 cm., beUe qualité le mètre 3.90 _

B Lingerie de dames et de messieurs, •¦

I 

choix considérable. Les articles de qualités intérieures
sont exclus

_. ¥. MkhelOUd, Neuchâtel à
? TEMPLE-NEUF

ii— " —- Jl
TOi ff lT ______ m___ tm II"1 m W *ÊÊmmmmMWÊÊÊÊÊÊm mMWÊKm

<_ _ _ « ¦««*____•«_¦««»

pliii-Siif
I Buanderies 1
Ô en tous eeijçag, •

I luiiîiïÊi s iCf
g « Neuchâtel. Téléph. 7.29 •
e_j©©««a __ ©5.S ) «s®e®©©©»

Pour cas imprévu , à re- H
H mettre dans une iutéres-
H santé localité du canton de
H Neuch&tel ,

1 un commerce
H de détail , branche textile ,
B bazar, etc., sujet à grand
H développement. — Magasin
H sur rue principale avec
H deux grandes devantures.
¦ Capital nécessaire 10,000 à
fl 12,000 fr. pour reprise des
H marchandises au prix de
H facture. Faire offres Case'
¦ postale 6611, Neuchâtel. >

»tw_s_-_____m_m__t_____ m__ i__m^m_^

de notre honorable clientèle est I I
I toujours très grande pour notre j|

ï _£SÎ_£ — flSiaiie t

I 

Celle-ci prouve que les grands
avantages que nous offrons sont
très appréciés. j

I Frofitez; de compléter S
i v®s troussc&nx : !

| V OI1 - N OS 5 V l l H l i \ ' l r ! s]

Succursales : La Cbaux-de-Fouds, Fleurier, Couvet

l§a_aa____5__s^^aaL_j^^ Ĵig__ai___a---a
hoa—t t fe ___au_j--*-ui--U-i.u»B BSSBî.WJïSS- . -¦ i - 't\m-_m\ HIWIM _»I I B I W I » IMJ t __p___MB_-_-ga__B a ts__4_-_ _̂- _̂-__-i_-__si_ - ^___mB a ^sM ï  B_B____I___________________ JB9 iiLî aS*

"̂^̂^ Ê̂^M 
BACHMANN 

& Cie
H_is-!̂ l__i / : _ "" n̂i BrMJQWtWi iil »«*»8 BB *"'f^s™ ï «  *̂ W

m 
'r~___ ___m!̂ l̂ '̂''̂ =^^^wM/7Ji___ffîir l̂ '" ¦'•' crée cons{ammen' de nouveaux modèles qu'elle

S?_LS Herzo g
Ang le Rues Seyon- Hôpital

NEUCHATEL.

SOIERIES
Dentelle» nouveauté,

pour garnitures de robes
5 "/• timhr» "cnrapu n.nrh/l ieioi.

1 Aperçu de quelques prix de notre I

I Vente après inventaire S
j Pour messieurs : Pour dames :

I BoîtînBS. brun 1980 Bottines , noir et ùnin . io80 13S0 1
i Batte, noir 1980 lo80 1280 Rituel, et brider ,̂1 1380 il80 1
ï Bottines de sport Il)80 Brides , r 35-37 680 §
I Soiiiieis de travail . . . .  1580 Pantoufles , souliers pour entants i
j a  Riche choix dans tous les articles m

Profitez I ProHtez 1 Profitez !

1 Neuchâtei, PSace de S'HôSe9 de Ville 1

i :̂ mmjm t_ _ De cyuoi avez-vous E
^̂ ^̂ S. B© P^us besoin ? |

^% _̂^̂  ̂D'argent , bien sûr ! Comment vous le pro- 1
_̂__%W cure r ? . En améliorant votre vue. '. j

JÔVSïL PERRET-PETER ^Tl I
corrige par des verres appropriés l"s défauts de conforma- I!
tion des yeux et procure k chacun une vue normale pour Ij

la distance comme, pour le travail i
Bxécution minutieuse de toute ordonnance d'oculiste. — Bj
Examen de vue gratuit. — Service rapide de réparations E

... La meilleure des

Pâtes ai ils
e. 1 sms contredit la marque

«Tiois enfanis»
Quatre formes dif férentes  :

Nouilles - Corne:tes
Macaronis-Spag hetti

IpiLPoiiet
Escompte 5 % en timbres S, L N. J,
¦ ' 

' 
'¦ — -̂

Fort char
tout neuf ,' 16 lignes, avec pou.
et échelle, à vendre.

Demander l'adresse du No 544
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
» — — i ¦¦ __ .¦¦. __. . a

Marcel Wenker
RUE OU COQ-D'INDE 8

se recommande pour

Accordage de pianos
et d'accordéons

Même adresse : Orchestre
pour bal., et soirées

Aula de l'Université
Lundi 4 février à 20 h. 15

MéI slip
et gratuite

avec projections en couleurs
donnée sous les auspices de la
Société suisse des Commerçant*

par M. L. ZINTGR___FF
membre h. H. C.

Sujet :

A travers les Pyrénées
La galerie est réservée aux

membres.

Local de _la_Croîx Bleue
DIMANCHE 3 FÉVRIER 1924

à 8 b. du soir

Soirée musicale
el liliéraire
organisée par la

Fanfare de la Croix-Bleue
Au programme :

Musique. — Solo de flûte par M,
Barbezat

Duvoisin ru _ .iiiti n. -l_
Comédie inédite en 2 actes da

M. A. Marti

Entrée fr. -.95
Billet à l'avance chez Mlles

MAIRE, Fbg de l'Hôpital No _L

I Photo graphie . ,_ .,„,;. I[ l Boorgn, Colom ,1er TM
Agrandissements , portraits, groupes:

noces, familles, sociétés.
APPAREIL» , Fournitures et

Travaux pour amateurs.

Danse
Gymnastique

Escr me
! Callisthénie

Cours et leçons particuliè-
res à fin . tilnt Gerster
Kvole 31a. Do nouveaux
élèves sont reçus eu tout

! t'Tnps ¦!

j teliiii
Si lajpmo

i l  Tel est le titre de la
H précieuse petite brochure,
H par laquelle une femme
H d'esprit vous dévoilé ses
B secrets de beauté. Ce petit
8 chef-d'œuvre vous est. of-
H fert à titre i gracieux et
¦ pour vous le procurer il
B suffit d'en faire la deman-

! i M. JULES MASSON
pj LAUSANNE
_t6___________________________g______ a__-__î



AlgHlLgl
W Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagné* d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon colle-cl sera
expédiée non atlranchle. ~»C

four le» annurcet avee offr e»
sou* in Ulules  et chi f f re» ,  U est
inutile de demander le» adres-
ses , l'administration n'étant pai
autorisé» d le» indi quer;  il fa ut
répondre par écrit d cet an-
nonces-là et adretter le» lettre *
au bureau du journal sn ajou-
tant tur l 'enveloppe lallran-
ehlel le» Ini t ia les  «t chiffre» t 'a
rapportant.

Administration
de la

Veuille d'Avis de Nenchfltel

LOGEMENTS
* n m i u

A louer au

faubourg 9e l'hôpital
appartement de six pièces et dé-
pendances. Prix 1500 fr. S'adres-
ser à l'Etude Jules Barrelet ,
avocat, rue de l'Hôpital 6, Neu-
çhftli .. 

Pour le 24 uiurs, rue du Neu-.
bourg, logement de trois oham-
bres. Gérance des bâtiments,
Bétel municipal, 1er, No 13.

A loi _ Boudry
Logement rez-do-clinussée , an

solei l, deux pièces et cuisine, le
tout remis à neuf , graud jar-
din, dépendances. SUD fr.

Petlle maison, cinq pièces,
800 mètres de terrain environ.
Riante situation. 600 fr.

Logement deuxième étage,
deux grandes pièces, trois pe-
tites et dépendances, jardin. —
42. francs.

Petite maison, cinq pièces,
oulsine et dépendances, le tout
remis à neuf, petite écurie , ter-
ralh de 1000 m* environ. 500 fr.

S'adresser soit à Me Max Fal-
let, avocat et notaire, 4 Pe-
seux, ou à Me Henri Chédel,
avocnt et nolnire. â Neuchàiel.

A louer, k petit ménage tran-
quille ,

BEAU LOGEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances ; entièrement re-
mis à neuf. Prix : S60 fr. S'a.
dresser Oratoire S. 2me.-y '

A louer iiuiiiédl-ituiuenl loge-
ment de trois pièces, cuisine ,
dépendances. Faubourg de l'Hd-
pltnl 19 bis. 

Centre de la ville. A remettre
pour St-Jean prochain on ap-
partement soigné de quatre
chambres et dépendances aveo
chauffage central. Etude Petit-
plerre & Hotz. 

Rue Louis Favre. A louer ap-
partement spacieux, de quatre
chambres et dépendances, dis-
ponible pour le 24 juin pro-
chain. — Etude Petitpierre A
HntB.

i

Saint-Honoré. A remettre ap-
partement de trois chambres
et dépendances, disponible pour
le 24 mars prochain. — Etude
Petitnierre & Hotz. 

Rocher. A remettre apparte-
ment de denx chambres et dé-
pendances aveo Jardin , Hisponl-
We pour le 24 juin prochain. —
Etnde Petitpierre & Hotz, 12,
pin Splnt-Mnurioe. . 

Appartement meublé
deux ou trois chambres, à loner
dans maison au bord du lao.

Demander l'adresse du No 621
Bn hnreni] de la F. nl lle d'Avis.

A LOUER
pour le 24 mars :

A Pesenx. rue principale, trois
pièces et dépendances.

petite écurie et grange. Prix
420 fr. par an.

A Neuchâtel , à convenir, lo-
gement de deux chambres et
dépendances. 55 fr. par mois.

Moulins No 5. logement de
deux pièces, remis entièrement
à neuf. 35 fr. par mois.

Maladière, garages. .
Rue St-Maurice, logement et

magasin de trois pièces ot dé-
pendances.

Etnde Ed. Boùrquin, Ter-
reaux 1, Neuchâtel.

CHAMBRES
- , ¦ I

Jolie chambre meublée, indé
pendante. Seyon 9. 2me. à dr.

Chambre meublée, au soleil ,
chauffage central; en ville, c.o.

Demander l'adresse du No 413
au bureau de la Feuille d'Avis.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEOCHATEL¦ t i

PAR _*

Lneien PEMJEAN

L'homme par qui de Bruynes avait îait suivre
les ravisseurs d'iryse devait lui faire connaître,
le matin même, le résultat de sa filature.

A quel endroit?
Chez lui, sans doute... à moins que ee ne fût

chez de Chambry.
Cet homme ne pouvait donc tarder à se pré-

senter chez l'un ou chez l'autre.
D s'agissait par conséquent de le voir et de

(e faire causer, au cas où, pour une raison quel-
conque, les jeunes gens ne rentreraient pas
chez eux.

Le duc, un peu rasséréné, puisa dans sa
bourse et tendit une pistole au portier.

— Ecoute, mon ami , lui dit-il en même temps,
an cavalier venant des environs de Saint-Cloud
apportera sans doute ce matin un renseigne-
ment au vicomte.

> Si, à ce moment-là, ton jeune maître n'est
pas encore de retour , envoie ce drôle chez le
comte de Guiche, quai de la Tournelle.

> Tu lui diras d'aller vite et de demander le
duc de Valombre.

> Tu donneras la même adresse au vicomte,
dès son arrivée, en ajoutant que je l'y attends.

> C'est compris? >
— Vous pouvez compter sur mol, Monsei-

gneur 1...
-—____*— . i '  i ¦¦ i 

(Reproduction autorisée pour tons les Jonrnnnx
-vaut, ou traité aveo la Société dos lens de UtUces.)

Quelques minutes plus tard , le père d'iryse
se faisait ouvrir de nouveau la porte de l'hôtel
de Bruynes et adressait, appuyée d'une aulre
pistole, la même recommandation au portier du
marquis.

Après quoi, toujours suivi de Prosper, le la-
quais de confiance qu 'il avait emmené avec lui ,
il prit le chemin de la demeure de son vieil
ami, le comte de Quiche , qui avait avec lui plus
d'un point de ressemblance.

— De celte façon, se lélicita-t-il en mettant
son cheval au trot , que ces deux étourneaux se
soient fait occire ou non, ce dont au fond je me
moque, je saurai ce que je veux savoir... C'est
la seule chose qui m 'importe!

Mais dans la somptueuse demeuré du quai de
la Tournelle, où d'ailleurs il fut reçu à bras ou-
verts par son joyeux compagnon de guerre, de
chasse et de bonnes fortunes, les heures passè-
rent sans qu 'aucun cavalier vînt calmer son im-
patience grandissante.

Vers neuf heures, comme il arpentait fiévreu-
sement et bruyamment la salle, s'arrêlant de
temps en temps à une fenêtre pour regarder au
dehors si personne ne venait, le comte de Gui-
che, qu 'il avait mis au courant de sa fâcheuse
aventure, lui donna un conseil.

— Ecoute, Antoine, je ne vois qu'un moyen...
Allons au Palais-Cardinal !„. Nul doute que mon
oncle Richelieu ne fasse immédiatement le né-
cessaire pour retrouver et te faire restituer ta
charmante fille.

> Mais ne perdons pas de temps... Chaque
minute qui s'écoule diminue tes chances de
succès.

> Le cardinal aura tôt fait d'envoyer des
hommes et des ordres dans toutes les directions.

> Et ceux qui t'ont enlevé ton enfant ne tar-
deront pas à tomber aux mains de set» habiles
licier. I »

Mais cette idée, pourtant heureuse, ne parut
pas sourire outre mesure au duc dô Valombre,

U haussa les épaules avec une grimace d'à-
mère incrédulité.

— Bah! Richelieu! fit-il, il a assez à faire
avec ses propres ennemis!

> Et puis, il me répugne de le mettre dans la
confidence de cette triste affaire de famille.

> Je voudrais être sûr , avant d'ébruiter la
chose, que rien de particulièrement grave n'est
arrivé à Iryse. :" '

> Comprends-tu ?i>
— Parfaitement, et crois bien, mon cher ami ,

que je partage entièrement ton sentiment à cet
égard.

> Il n'en est paa moins vrai qu'à l'heure qu 'il
est, il y a bien des chances, puisqu 'ils n'ont pas
encore donné signe de vie, pour que de Bruy-
nes, de Chambry et leur éclaireur aient fait une
fatale rencontre.

> Tu seras donc forcé, quoi qu 'il t'en coûte,
de recourir au moyen que je te propose.

> Et il est à craindre qu'alors il ne soit un
peu tard ! >

Mais ce raisonnement n'eut pas le don de con-
vaincre le duc, qui secoua négativement la tête.

C'est qu 'il y avait au fond de sa pensée... dans
son arrière-pensée, pourrait-on dire... une con-
sidération qu 'il se gardait bien de faire valoir et
qui, pour lui , prima it toutes les autres.

Il craignait que le fait de l'enlèvement d'i-
ryse par des malandrins, capables de tout, ne
dépréciât la jeune fille dans l'esprit du Roy.

Il tremblait que Louis XIII, la soupçonnant
d'avoir été séduite par l'auteur du rapt dont
elle avait été victime, ne détournât d'elle sa
pensée pour la reporter sur une virginité plue
sûre.

Car il connaissait bien son souverain, le cher
duel

Et il connaissait tout autant le cardinal , qui
n'aurait rien de plus pressé, même et surtout
si on lui recommandait- le secret, que d'aller
fa i re part de la chose à son royal protégé.

De là le peu d'empressement que mettait
l'excellent père à suivre le conseil, pourtant si
judicieux, de son ami.

— Je vais envoyer Prosper rue de Condé et
rue Cassette, dit-il, ensuite nous verrons !

— A ton aise!... fit son hôte. -••
Pendant la demi-heure que dura l'absence de

son laquais, le duc ne prononça pas une parole.
Sombre, nerveux, les sourcils froncés, il fai-

sait entendre parfois un sourd grondement qui
témoignait du véhément tumulle de son âme.

Cordialement compatissant, le comte de Gui-
che respectait son silence...

Prosper reparut
— Eh bien? interrogea le père d'iryse.
— M. le marquis de Bruynes est rentré chez

lui, ô l'aube, avec son ami.
> On lui a fait la commission de Monseigneur.
> Une heure plus tard , le cavalier attendu est

arrivé... et presque aussitôt tous trois sont re-
partis sans dire où ils allaient >

— Ah! voilà qui est fort! tonna le duc, ils sa-
vent que je suis ici, dans une angoisse mor-
telle... et personne, pas un mot pour me mettre
au courant de ce qui se passe!... Qu'est-ce que
cela veut dire?

— Pardon, Monseigneur, reprit Prosper en
tendant un pli à son irascible maître , voici un
mot laissé par M. le marquis à votre intention...
On allait vous l'apporter au moment de mon ar-
rivée.

— Que ne me le donnais-tu tout de suite, ma-
raud ! pesta de Valombre en faisant rapidement
sauter le cachet

— Hé! Votre Seigneurie m'a interrompu au
moment où j'allais le lui remettre !

Le père d'iryse haussa les épaules et lut avi»
dément ce qui suit :

< Mon cher duc,
> Excusez-moi de ne pas venir moi-même,

> mais je viens d'être avisé du lieu , provisoi-
> re sans doute, où a été conduite Mlle de Va-
> lombre.

> Dans la crainte qu 'elle ne soit, dès les pre-
> mières heures de la matinée, emmenée ail-
> leurs, je crois devoir agir sans délai.

> Aussitôt mes précautions prises, je vous fe~
_• rai prévenir chez le comte de Guiche.

> Comptez sur moi et attendez avec con-
> fiance. Votre dévoué,

> de BRUYNES. i

A cette lectufe, le duc poussa un énorme sou-
pir de soulagement et passa le vélin à son ami.

— Eh bien! te voilà tranquill e maintenant!
fit gaiement ce dernier, après en avoir pris con-
naissance.

— Tranquille!... tranquille!. . jusqu 'à un cer-
tain point! grommela de Valombre , redevenu
brusquement soucieux.

> Rien ne dit qu 'à l'arrivée du marquis Iryse
n'aura pas déjà quitté l'endroit où elle a été si»
gnalée.

> Et puis, pourquoi de Bruynes ne me l'indi-
que-t-il pas, cet endroit... et ne m'invite-t-il pas
à venir l'y rejoindre?

> Il me semble que ma présence donnerait
plus de poids et de force à son interventiou. >

— Rassure-toi donc, cher ami... De Bruynes
est un garçon avisé... Il a cru bien faire , et d'ail,
leurs il n'avait guère le temp s de ré fléchir.

> Il a été au p lus pressé... Je le connais... tu
peux te reposer entièrement sur lui.

> Ah! je sais bien , parbleu !... l'attente est pé-
nible , et la patience n'est pas facile à un gail-
lard de ta trempe.

CYRANO DE BERGERAC

SOCIÉTÉ DE

NEUCHATEL
Entrées s Faubourg de l'Hôpital 8

Place Alexis Marie Piaget

Capital actions : -120 millions
Réserves : 33 millions

Nous délivrons actuellement des

Obligations de Caisse 5 V»
à 3, 4 ou 5 ans

Coupons semestriels : 15 janvier , 15 jui l let .
Timbre fédéral d'émission à noire charge.

Nous ouvrons des

Livrets de dépôts
pro ductifs d'intérêts au taux de 4°/0 *.

versement maximum lr. 10,000.— par livret.

LA DIRECTION.
sa. Jka gaTTr- TT ¦ ' —çaSSa

Tmirnâaâ Ph HARPI
~̂

THÉATRB OB NEUCHATEL
lOUrriCCb LH. O-t-lL l Mardi 5 février 1824 Rideau 20 h. 15

Sixième représentation . do l'abonnement Ch. Baret

Le (ir. - su ces para : LEÎ CHEVAUX DE BOIS
Pièce ea 8 actes, de MM. A.-P. ANTOINE et HAXIME -LEGY

Ou terminera par le récent succès de la Comédie Française :
LES GRANDS GARÇONS, Pièce en un acte, de M. Paul GÉRALDY

jouée par Jl W. Durevy. < urnOee et l_ ,liunujp
PRIX DES PLACES : Fr. 6.69, 6.50, 4.40, 2.75, 2.20, Location chez Fœtisch S. A,

TEMPLE OU BAS ¦ NEUCHATEL

88me CONCERT
de la Société Chorale

Dimanche 10 février 1924, à 16 heures

PROGRAMME :

LES SAISONS ?£°fk\25
pour soli, chœurs et orchestre
Direction : M. Paul BENNES

Solistes : Mlle Mla Peltenburg, soprano, de Harlem.
M. Ernest Bauer. ténor , de Genève.
M. Cari Keli ius s , baryton, de Neuch&tel.

Orchestre : Orchestre de Berne.

PRIX DES PLACES (timbre compris) : Fr. 6.—, 5.—, 4.— et _ .->
Toutes les places sont numérotées pour le concert et pour la

répétition générale.
SAMEDI 9 FÉVRIER

à 11 h. Répétit. des chœurs, avec orchestre. (Entrée : Fr. t.—).
à lfi li. Bépétit. des solistes, avec orchestre. (Entrée : Fr. 2.—).
à 20 h. Répétit ion générale. Pris des places : Fr. 5.—, 4.—, 3—

et 2.—.
Les billets . seront, mis en vente dès mardi 3 février, à 10 h.

et nne heure avant lai répétition générale et le concert, au maga-
sin FŒTISCH, à Ncuchfrteh

Les demandes du dehors doivent être adressées k MM. F'E»
TISCH.

Aucun billet ne sera envoyé contre remboursement ni retenu
snr commande téléphonique.

Durée du concert : environ i h. H

Hygiène de la peau et du cuir chevelu
d'après la méthode et avec le nouveau

péfrisseur-malaxeur
du Docteur Bourgeois

INSTITUT 10, RUE DE L'HOPITAL, NEUCHATEL - Tél. 14.93

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'tmorimerte de ce journal

Echange !
Famille bftloise désire placer j

dès avril jeune homme , 16 ans, i
dans bonne famille de Neuchâ- |
tel en vue de suivre l'école de i
commerce. Recevrait en éuhan- ;
ge jeune fille désirant suivre j
les écoles de Bâle. Ad", ssnr of- \
fres sous chiffres R 422 Q à Pu- '
bl i f l t i iw .  Bfi' e. JH 'M': , x ;

Un prendrait encore quelques

pensionna ires
Place d'Armes 4, 2me.

ON CHERCHE
pour une jeune fille , entrant à
l'école de commerce au prin-
temps, pension dans bonne fa-
mil le  ou dans un pensionnai. —
S'adresser sous chiffres BI 629 Y
à Publicitas. Borne. JH 54 B
""*" " " ¦ . ¦ ¦¦ \\\tmm_ \

AVIS MÉDICAUX
""" ' ¦— - ¦— _ ¦.. m,

Le Docteur

Edmond .e ISïêI
vaccinera ehea lui

Crèt Taconnet 4

samedi 2 lévrier à 14 h.

Demandes â acheter 
Commerçant

disposant de capitaux et versé en all'aires

achèterait bon commerce
Offres détaillées sous chiffres U 3978 U à Publi-

citas, Bienne. JHIO O40 Y

IS 

Du f«r au A -s—¦»» ^"~"V TT TT y~""V | Din1anc,le : MiltioéB j
| 7 février J \. _gT %>___j P  _l___. !___ J X _J ffSTS
| U N  P H C G R A MM E  SELECT ï

Drame émouvant en 4 actes. Scénario et mise en scène de Genaro Dini. Interpré- J
l tatiou supérieure par M. Ardre Nos qui joue le double rôle écrasant do M. Barville et mjgff l
« celui de François Dumont, avec uue réalité étonnante. Mlle Nina Orlove, jeune, jolie et I
S pleine de charme*., incarne à la perfection la distinguée Suzanne Darville. M. Lucien H::: \
f Dalsace dans le rôle important de Jacques Vincent est digne de tous éloges. — Ce drame î
t plein de sentiments délicats et d'émotions profondes trouvera un légitime succès auprès I''

du public amateur du beau et du bon. IRgïïl

Il Lu talisman de tarsrad'reîère c7_Zr m
f L a  

meilleure, .la plus humoristique, la plus extraordinaire réalisation 8ù _ LUI >
le célèbre comique, est étourdissant de verve et de fantaisie. Les plus moroses se dérl- I
deront et pourront se faire un pot de bon sang pendant une heure et dejnie. !

Jl Kl N ETO Dès vendredi : Calvaire d'amour ! j
f̂fî . Très intéressant documentaire Grand roman $_ __}

^PASTILTrVALDA^,
_0M vous -voua préserverez l§lk
M$m du FROID, de l'HUMIDITÉ, yÊÈ i .

KgjSgyf Les émanations antiseptiq ues de ce merveilleux p roduit _mmk
EW&B imprégneront les recoins les plus inaccessibles de ïll^^
_ \i_ W,  la GonG H > d<3S BRONCHES, des PO UMONS WiW.
_&»??«_ *' 'es rendront réfractaires à toute inf lammation, WËËgk
K$fls_Iï toute congestion, à toute contag ion. _____ _ \
Plfll .ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS _WÊ_\
K$||j!||i Procurez-vous de suite, Ayez toujours sous la main |&fi|fl

^hdf iimjhm M
^^^ m̂>. £& BOITES de 1 fr. 75 dÊÊÈÊW

Madame Alfred BER-
THOUD et ses enfants.
Mademoiselle Cécile BER-
THOUD. Madame Adolphe
CLERC, touchés des nom-
breux témoignages de sym-
pathie reçus, expriment
leur vive reconnaissance à
tons ceux qui out pris part
à leur grand deuil.

Neuchâtel, 31 Janvier 24.

Monsieur sérieux (Suisse alle-
mand) cherche ponr

conversation française
les dimanches, monsieur ou de-
moiselle sérieux. Offres écrites
sous chiffres E. O. 668 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

1 j  MUMEIfi j l
à Neuchâtel

se recommande pour tout
TRANSPORT

p ar camioiï ^automobiles
¦ii_in_iiiii inrm in iiiinnimii i .iniii I«___IIH ¦ ¦ i iiimn tinni i

OFFICE ÉLECTROTECHIIIOUE
TÉLÉPHONE 7 04' " ô, TEMPLE-NEUF

IHSTALLATIOXS ÉLECTRIQUES
_ ^̂ bS '̂KbE O'ftCCOIlimUTEMRS

On demande & acheter dans le
Vignoble, de préférence, k La
Béroche , une

maison ou villa
aveo jardin et verger, pour nne
famille.

Demander l'adresse dn No 556
an bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Ricbwood a repris ses

leçons. S'adresser p1 renseigne-
ments. Place Piaget 7, Sme.

On cherche plaoe ponr

JEUNE FILLE
de 17 ans pour aider aux tra-
vaux du ménage et garder les
enfants. — S'adresser à BertUâ
8- l iwnb,  Oats.

Jeune fille , 22 uns,
DEMANDE PLACE

dans très bonne maison parti-
culière où elle apprendrait la
langue française et serait bien
traitée. Wirth, Rotwnndstr. 43,
Zurich 4.

PLACES
On oherohe uue jeune fllle de

16-17 ans comme

VOLONTAIRE
pour garder un enfant. S'adres-
ser à A. Arui , restaurant «Trau-
be» , Ktiniz près Berne.

Mme Paul Attinger, Perluis
No 17, Neuchâtel, cherche uno

JEUNE FILLE
propre et nctivo , sachant cuire.

On cherche
uno jeune fille , propre et active,
pour aider aux travaux du mé-
nage. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Vio
de famille assurée. S'adresser
pour toutes références à Mlle
M. Schwnnder. Lyss (Berne).

Un cherche pour uue petite
famille une '

bonne à tout faire
sachant cuire. Pertuis du Soc
No 12. 

Uu demande une bonne

CU1SIIMIÈRE
propre et active ; bons gages.
S'adresser à Mme Galland, Hô-
tel de la gare . .Auvernier. 

Un cherche pour le 1er mars,
à Zurich,

de 18-20 ans, aimant les enfants,
pouvant coudre et s'occuper de
travaux faciles, dans famille
avec deux enfants allant à l'é-
cole. Offres avec photo et réfé-
rences sous chiffres Yc 398 Z à
Publicitas, Zurich.

EMPLOIS DIVER S
^

i '

d'un magasin d'articles fins
pour dames serait confiée à une
personne distinguée et bonne
commerçante, pouvant s'Inté-
resser pour 10,000 fr. Garanties
sérieuses. Ecrire sous OF 138 N
à Orell Fussli-Annonces, Neu-
châteL OF 138 N

J 1_UNE l-ILLE litérée dos
écoles pourrait entrer immédia-
tement en qualité de

stagiaire
dans bnrea-u d'avocat à Nen-
châtel. — Adresser offres Case
postale 6-4P. Neuchâtel . 

boulanger
capable et ambitieux cherche
place. Alex. Schaffer. Sinnerln.
flren. près Vchlcren'Berne.

Jeune homme ayant fait ap-
prentissage de banque et obte-
nu diplôme des apprentis de
commerce cherche place dans

ban que ou commerce
de la ville. Adresser offres écri-
tes sous chiffres A. M. 641 nu
bnro^n de In Feuille d'Avis .

Un bon
SCIEUR

robuste, d'un certain âge,
cherche place stable

S'adresser à M. Sam. Hess,
Chemin SchlBssli 12, Rouleau-
Bienne. JH 101138 Y

Aoprentissaoes
JEUNE HOMME
Suisse allemand, âgé de 16 ans,
ayant suivi eiiui ans l'école se-
condaire et uu au l'école de
commerce à Neuchâtel , cherche

pince _n.|.|)mili
dans maison de commerce pour
le printemps prochain. Offres
écrites sous H. GliO au bureau
de la Feuille d'Avis.

Chambre meublé*. Ecluse 48,
2m_ .  à gauche.

Belle chambre, au soleil, aveo
pension. Boine 12, 2me.

Chambre confortable. Rue du
Concert 2.

Jolie chambre, soleil , à per-
gonin) rangée. Eclnse l6. 2me.

Jolie chambre meublée, fau-
bonrg dn Lac B. 2mo. à dr. c.o.

Jolie chambre aveo chaufla-
gn central. Fbg Hflpltnl 64. c.o.

Jolie chambre confortable. —
CoQ-dTnde 24, 2me , face.

Demandes à louer
Demande à louer, sur la ligue

dn tram, de St-Blalse à Cor-
taillod,

une villa
oa propriété d'au moins onze
ebambres, aveo jardin, en vue
d'installer uno pension.

Adresser offres écrites sous
chiffrée X. 665 au bnreau do la
Feuille d'Avis .

ON CHERCHE
à louer, ou éventuellement k
acheter, un bon CAFÉ à Neu-
cbâtel ou environs. Faire offres
sous c Café > à Publicitas, Sto-
Crolx. ,TH - 61 86 L

Ménage sans enfants cherche
k louer pour le 24 mars,

logement moderne
do trois ohambres et dépendan-
ces à Neuchâtel ou environs. —
Faire offres écrites sous A. Z.
649 au bureau de la Feuille d'A-
vis

^ Monsieur rangé cherche

chambre meublée
au soleil ; de préférence entre
Neuchâtel et Serrières. Adres-
ser offres écrites sous S. V. 664
nn bnrean de In Feuille d'Avia

Paseiijc
Dame d'un certain âge, ai-

mant la tranquillité , demande à
louer pour le 24 septembre, de
préférence à Peseux, logement
confortable de trois ou quatre
chambres avec toutes dépendan-
ces. Adresser les offres par écrit
sous initiales E. D. 627 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.
_______________________________m _̂__________m____________m

OFFRES
Jeune personne honnête et fi-

dèle, cherche une place de

bonno .reniants
ou femme de ebambre dans nne
honnête famille, où elle pour-
rait se perfectionner dans la
langue française. S'adresser k
Mme Studer, Berne, Mariou-
heim. Mlttelstmss . 6 a. 

Ou cherche pour Jeuue fille
libérée des écoles au printemps,

PLACE
dans famille simple où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Vie de famille
désirée. Ecrire à M. W, Meister,
Bodtmattstrn..s. 94. Berne.

1 dinde place
pour Jeune tille de 17 ans où
elle apprendrait les travaux du
ménage et la langue française.
Gages à convenir. Entrée 1er
ou 15 mars. Fritz Hâmmerll,
Ammnnns. Briittclen . 

Jeune Suissesse, 19 ans, cher-
__* !__ _ _ nlo/i__i Hone ft. tn . l i f t

pour aider
dans le ménage. Entrée le 15 fé-
vrier. Offres à Famille Brand,
serrurerie. La ngentbnl. 

ON CHERCHE
pour le 1er mal, pour deux jeu-
nes catéchumènes, travailleuses
et propres, places dans bonnes
maisons particulières, où elles
pourraient apprendre la langue
française. Bon traitement; prin-
clpale condition. Adresse : Fa-
mille Steiner, Mlttelstrasse 28.
Ber. e. JH 55 B

Jeune fille
de 18 ans, de bonne famille,
ayant quelques connaissances
de la langue française, cherche
place dans bonne famille où el-
le pourrait éventuellement cp-
prendre les travaux de bureau,
et se perfectionnerait dans la
langue française. Bous soins et
vie de famille désirés. On pré-
fère la ville de Neuchâtel.

Offres à Case postale 143,
Fribourg. JE 42011 L

Les familles Emile IttES- H
H LI, k La Chaux-de-Fonds, I

; Bernard R _ESLI - CRI- 1
9 VELLI, à Nenchâtel, et

j Mademoiselle Julie HCES- fl
H LI, à Peseux, remercient fl
H bien sincèrement toutes les fl
fl personnes qui leur ont té- ¦
fl mofgné de la sympathie fl
B pondant les jours de denil flB qu'elles viennent de traver- B

____m__Mm___w_ms_m__-__s_

Les enfants et petlts-en- fl¦ fants de feu Monsieur le fl
B Dr GUILLAUME , touchés fl
ra des nombreuses marques fl
H de sympathie reçues, ex- H
B priment leur gratitude â fa
K toutes les personnes qui H
B ont pris part k leur grand H



» Mais que veux-tu?... il n'y a pas autre chose
à faire pour le moment qu'à tuer le temps.

» Allons, viens faire des armesl >
Et, sans attendre sa réponse, le comte prit le

bras de son hôte et l'entraîna vers sa salle d'ea-
crime...

La question que s'était posée le duo ne man-
quait pas de justesse et pouvait à bon droit le
laisser perplexe.

Oui, pourquoi de Bruynes ne lui faisait-il pas
savoir où se trouvait Iryse, et pourquoi ne fai-
sait-il pas appel à son concours immédiat ?

Il y avait là, il le sentait instinctivement,
quelque chose d'anormal, d'étrange... et l'expli-
cation qu'avait tentée de Guiche, pour le tran-
quilliser , n 'était pas des plus convaincantes.

Pour nous, qui connaissons le véritable rôle
joué par le marquis dans cette affaire, nous n'a-
vons pas de peine à comprendre le motif de sa
réserve.

Celle-ci lui était dictée par la plus élémen-
taire prudence.

Il savait qu'en se rendant à l'Auberge des
Eperons-d'Or, même avec l'assistance du pré-
vôt , de ses gardes et _le ses archers, il allait se
trouver face à face avec ses deux heureux ad-
versaires, Cyrano de Bergerac et Le Bret.

Quels que fussent les atou ts qu 'il avait dans
son jeu et dont il entendait se servir adroite-
ment pour faire arrêter séance tenante les deux
amis, il pouvait redouter qu'une phrase de jus-
tification , un mot de protestation de ceux-ci ne
fit entrevoir la vérité au duc.

C'est ce qu 'il voulait éviter à tout prix, en
. ue de la réussite de ses projets futurs.

Car nous avons vu que le bouillant marquis
n 'avait pas renoncé à ressaisir, un jour pro-
chain , la jolie proie qui venait de lni échapper.

C'était un orgueilleux, volontaire et obstiné,
qui ne se résignait pas facilement à tm échec

de son amour-propre, h une meurtrissure de sa
vanité.

Il avait donc décidé de ne mettre le duc de
Valombre en présence de sa fille qu'après l'in-
carcération de Cyrano et de son ami.

Le Châtelet, dans son esprit, devant être leur
tombeau, il ee chargeait, grâce aux puissantes
influences dont il disposait, de faire le néces-
saire, il serait désormais assuré de leur silence
éternel.

Et il aurait la voie libre devant lui pour re-
prendre et mener à bien, cette fois, sa crimi-
nelle entreprise...

Et voilà pourquoi l'impatient père d'iryse dut
attendre encore deux longues, deux intermina-
bles heures avant d'avoir des nouvelles de la
disparue,

Il essaya bien, pour détourner le cours de
ses idées, de faire des armes avec le comte de
Quiche, mais il brisa tant de lames dans l'es-
pace de quelques minutes que son ami lui pro-
posa un brelan.

Le jeu alla bien pendant quelques Instants.
Le duc, qui avait la tête ailleurs, perdit coup

sur coup les cinq premières parties.
Il en était pour cinq cents écus.
Cette guigne n'était pas faite pour lui rendre

sa bonne humeur.
— Allons, rattrape-toi, je te les rejoue en une

seule fois! offrit le comte.
— Soit ! mais c'est la dernière partie!
Le duo perdi t encore.
— Mille écus! explosa-t-il, en jetant ses car-

tes à travers la pièce; cornebleu! si seulement
ce damné marquis arrivait!

Et se levant en renversant son siège, il
ajouta :

— Ah! tiens, j 'étouffe... Laisse-moi aller pren-
dre l'air dans ton parc !

De Guiche le laissa sortir.

Alors, de Valombre se mit à arpenter les al-
lées d'un pas rapide, saccadé... tantôt gesticu-
lant, grondant et jurant... et tantôt s'arrêtant
brusquement pour écraser avec rage quelque
insecte ou quelque brindille.

Il y avait plus d'une heure qu'il se livrait à
cet inquiétant manège, quand un son de cloche
le cloua sur place.

H tendit l'oreille et perçut un bruit de voix.
Un rayon d'espoir traversa son esprit
Il se précipita vers l'entrée de l'hôtel.
De Bruynes! haleta-t-il en reconnaissant le

marquis, enfin, vous voilà!... eh bien?
— Je viens vous prendre pour aller chercher

Mlle de Valombre... Tout est fait... Vous n'avez
plus qu'à l'emmener!

A ces mots, le duc ouvrit les bras, leva les
yeux au ciel et aspira l'air à pleins poumons,
comme un noyé qui revient à la vie.

— Ah! merci, mon ami... merci!... Mais eux...
eux... les misérables qui me l'ont enlevée?

— Ils sont au Châtelet.
— Et ils n'en sortiront que pour aller au gi-

bet... j'en réponds!
— A moins qu'ils n'en sortent pas vivants !
— Vite, à cheval !
— Inutile!... J'ai ma voiture.
— Alors, en route !
Et les traits du duc de Valombre s'épanoui-

rent, à la pensée de la prochaine fête royale où
il allait — ô triomphe! — pouvoir présenter sa
fille enfin retrouvée.

XVI

Minutes d'angoisse

Avant de rendre son épée au prévôt et de se
laisser emmener par les gardes, Cyrano avait
échangé un coup d'œil avec Rascafer.

Celui-ci, comprenant la recommandation, ta-

cite qui lui était faite, s'était aussitôt éclipsé
par la porte du fond.

— Entendu!... saisi ! acquiesça-t-il en lui-mê-
me, on se défile... on se gare... on ne se laissera
pas arrêter !

> Je reste libre pour me mettre à la disposi-
tion de Mme Bernerette et de sa fille... et pour
les défendre au besoin.

> Mon témoignage et mon bras peuvent leur
être utiles... Trop heureux de les servir, après
avoir contribué à leur faire tant de mal !

> Monsieur de Cyrano, vous pouvez compter
sur moi... Je serai , corps et âme, leur fidèle et
dévoué chien de garde! >

Tout en monologuant ainsi, Rascafer errait ,
un peu au hasard, à travers les couloirs de l'au-
berge.

Que faire, en effet ?
Le prévôt et ses acolytes, venus pour captu-

rer les deux vaillants gentilshommes, n'avaient
pas pris garde à lui.

Mais sa subite disparition avait pu leur don-
ner l'éveil.

Rester dans l'intérieur de l'établissement,
c'était donc s'exposer à être appréhendé, au cas
où l'arrestation des deux jeunes gens serait, ce
qui était fort possible, suivie de perquisition.

Quand à sortir, c'était se jeter dans la gueule
du loup, représentée, en la circonstance, par la
force armée et par la populace, défavorable-
ment impressionnée par l'arrivée du prévôt

Les archers et la foule ne manqueraient pas,
en effet , de le reconnaître pour celui qui con-
duisait la voiture tout à l'heure et qui aidait,
rapière au poing, Cyrano et Le Bret à se fraye r
un passage.

Très indécis sur le meilleur parti à prendre ,
Rascafer s'arrêta dans un coih sombre, juste
derrière une porte qui donnait sur la cour.

De là, il pouvait tout ensemble voir, par une

sorte de judas, ce qui se passait dans cette der
nière et entendre les bruits du dehors.

Aux clameurs qui lui parvinrent, il comprit
que la cohue des badauds, entièrement revenu -
à ses premiers sentiments, saluait de vivats en
thousiastes la réapparition , dans la rue, du
grand-maître du Châtelet et conspuait vigou-
reusement ses prisonniers.

— Tas de brutes et d'imbéciles! proféra Ras-
cafer, tourmentant furieusement la garde de son
épée.

L'instant d'après, un autre bruit, plus rappro-
ché celui-là, frappa ses oreilles.

Il regarda par l'ouverture de l'huis et vit les
deux battants de la grande porte de la cour
tourner sur leurs gonds et livrer passage au
prévôt, accompagné du marquis de Bruynes, du
vicomte de Chambry et d'un troisième individu
à l'allure fuyante, qui se glissait plutôt qu'il n< _
marchait derrière eux, et dont la vue lui fii
faire un soubresaut.

— L'enfer me grille! articula-t-il entre ses
dents, est-ce que, par hasard, ce serait lui ?

Il essaya de voir les traits de celui qu 'il
croyait reconnaître, mais ce dernier, outre qu'il
portait son chapeau soigneusement rabattu sur
=es yeux, se tenait tourn é du côté opposé.

— C'est bien là votre landau , marquis ? de-
manda le puissant et redouté Louis Séguier, eu
montrant à de Bruynes le véhicule qui étail
resté attelé au milieu de la cour.

— Oui, Monsieur le prévôt... c'est bien la voi-
ture qui m'a été volée cette nuit par ces mal-
faiteurs.

— Bien... Il suffit que j 'aie constaté _ a pré-
sence ici. Si vous voulez en reprendre posses-
sion, à votre aise!... Avez-vous des gens pour la
conduire ?

J'ai là quelqu'un qui s'en chargera , répondit
le marquis- (A suivre.':
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Du chant dans la famille
(Dédiés aux parents)

Si l'on se reporte à quelques dizaines d'an-
nées en arrière, on constate que dans la famille,
on chantait davantage qu 'aujourd'hui

Et pourtant, l'on ne peut nier que des progrès
considérables ont été réalisés dans le domaine
de la musique vocale et instrumentale depuis
l'époque où nos pères et nos grands-pères répé-
taient, en entraînant les voix enfantines, leurs
tirs favoris dans le cercle de famille.

Où trouver la raison de ce fait ?
Autre temps, autres mœurs ! En cette épo-

que, si la vie de famille était plus intense qu'el-
le ne l'est aujourd'hui, c'est que nous n'y
voyons pas les grandes fabriques retenant du
matin au soir, rivés devant leurs machines, le
père, quand ce n'est pas encore la mère de fa-
mille.

L'horlogerie dans nos montages, la fabrica-
tion d'outils dans nos vallées, d'autres menues
Industries étaient pratiquées au foyer familial;
seuls quelques ateliers groupaient un ou deux
apprentis et ouvriers de confiance.

C'était l'âge du < bon vieux temps >, ce bon
vieux temps qui ne connut pas le cinéma, les
matches de football, les dancings et les automo-
biles.

L'on n'en était pas moins heureux pour au-
tant, et l'on savait manifester son contentement
et. sa joie au travail en chantant.

Oui, on chantait dans la famille; on chantait
dans l'atelier; on chantait dans les veillées ; on
chantait i la promenade. Ne mettait-on pas une
certaine coquetterie à écrire — et avec quel
soin ! — dans un carnet de poche, les textes des
chansons en vogue à cette époque ?

Aujourd'hui, les conditions sociales sont tout
autres : le chef de famille se rend à l'usine, au
comptoir, à son bureau; il rentre le soir, fati-
gué d'une besogne qui ne l'intéresse peut-être
Î>as toujours , mais que les nécessités de la vie
ui imposent.

Dans sa famille, il a tout juste le temps de
vaquer à quelques occupations du ménage ; il
voit ses enfants, mais néglige parfois de sur-
veiller leurs travaux; il fait de la politique, et,
s'il veut trouver quelques distractions, c'est trop
souvent au cinéma qu'il les cherche.

Et les jeunes I Les jeunes ! mais ils sont mûrs
avant l'âge; à douze ans, ils sont de l'Espoir, de
l'Union cadette ou des Eclaireurs ; ils prati-
quent le football ; ils suivent les leçons de b«e-
ne tenue où l'on esquisse déjà quelques pas d©
danse. On convoque souvent une assemblée et
l'on organise une sortie. On dit : «Bonsoir papa,
bonsoir maman, je m'en vais ; j'ai mon petit
dub, tu comprends ! >

Oui, nous comprenons ! se disent les parents
quelque peu songeurs ou mélancoliques.

Et si nous posons cette question : Parents,
vos enfants chantent-ils à la maison ? et chan-
tez-vous avec eux ?

Les réponses sont diverses : < Oh ! pensez 1
mon mari va tous les mardis à la répétition de
chant ; moi-même, je chante à la < Chorale _• ;
ou bien : <Ma fille joue à ravir des sonatines
au piano; mon fils j oue à la troisième position
sur son violon ; quant au chant, tous deux en
feront un peu plus tard. >

Un peu trop tard, répondrons-nous, car re-
mettre au lendemain ce qui est réalisable tout
de suite, c'est compromettre souvent d'heureu-
ses initiatives.

Hâtons-nous d'ajouter que les conditions
d'existence, sans cesse modifiées, influencent
constamment le goût musical et que le dévelop-
pement de la musique instrumentale atteint
aujourd'hui toutes les classes sociales.

Il -suffit que nous longions la rue pour que
nous entendions, ici, les glissades des doigts
sur l'ivoire du piano, là, le grincement de l'ar-
chet sur la corde tendue du violon ; plus loin,
les sons aigus de la flûte, le trémolo inégal du
débutant mandoliniste, de son mal assuré du
cornet à pistons, sans oublier les mélopées lan-
goureuses et monotones de l'accordéon.

Une petite enquête a permis d'établir qu 'en
notre ville, le 38 % des élèves primaires âgés
dé dix k quatorze ans sont initiés à la techni-
que d'instruments de musique divers. Cette
constatation est assurément réjouissante, mais
si l'on songe à la niasse, à l'ensemble de la po-
pulation, nous pensons que rien ne vaut la pra-
tiqué du chant pou r développer le go _ t musical
chez l'enfant. En dépit même des déficits bud-
gétaires, l'édilité a compris la nécessité de
vouer un soin particulier aux branches d'ensei-
gnement relevant de la culture artistique , en
les confiant à des spécialistes. Des musiciens
de grande valeur n'ont pas dédaigné de mettre
leurs talents au service des petits en procurant
un réperioire nouveau que l'on aimerait voir
introduire dans les écoles.

Sans parler des mélodi es si variées de Ja-
qùes^Dalcroze. l'on entend, de temps à autre,
dflris la rue. des airs recueillis ou composés par
G. Doret. E. Lauber et d'autres encore. Symptô-
me réjouissant, qu'il' faut savoir encourager,
puisque, n'est-il pas vrai ? nos enfants — grai-
ne de chanteurs — seront des candidats de nos

sociétés chorales ou tout au moins deviendront
des auditeurs zélés de nos concerts.

Comment la famille doit-elle apporter sa con-
tribution à l'idéal rêvé ? En s'intéressant au
travail scolaire des enfants, en matière de
chant, tout aussi bien qu 'en français, en arith-
métique ou en géographie. Cet intérêt soutenu
de la part du père ou de la mère est d'autanl
plus indiqué que l'enfant, d'une façon générale,
aime à chanter ; si le solfège lui paraît parfois
un peu monotone, l'exécution d'un chant le
comble de joie.

Et quand nous parlons de chant, nous pen-
sons moins à l'ensemble choral qu'au chant in-
dividuel. Si les enfants chantent par groupes,
ils doivent être capables de chanter seuls ; ils
le font d'ailleurs assez volontiers, à en juger
par des expériences maintes fois répétées. Le
début est parfois difficile ; il arrive à l'enfant,
— comme pour l'orateur — d'avoi r peur de sa
voix, de sentir le vide autour de lui; le senti-
ment d'être pour un instant l'objet de l'atten-
tion unique paralyse ses moyens. Mais les su-
jets particulièrement bien doués donnent
l'exemple et finissent par enhardir les plus ti-
mides.

Enfin, — c'est ici le centre de la question, —
si les parents font chanter leurs enfants, si, à
l'occasion, ils chantent avec eux, ils auront for-
tifié chez ces derniers l'assurance que chanter
est une nécessité, que chanter procure de la
joie et fait oublier bien des peines, que chanter
excite au travail, que chanter ennoblit l'âme.

Viennent les fêtes de famille, Noël et Nouvel-
An? l'exécution d'un chant, à côté du morceau
instrumental traditionnel , procurera de la, joie
dans la famille en lui apportant une parcelle de
l'œuvre divine.

Ce sont là les réflexions que nous fai. ons
toutes les fois que nous invitons un élève à
chanter l'un des chants qu 'il a appris. Nous lui
posons même parfois ces questions : « Chantes-
tu à la maison? — Souvent? — Tous les jours ?
Quel est ton chant préféré ?

Les réponses varient naturellement; mais el-
les montrent que les enfants aiment le chant et
que si dans certaines familles on chante beau-
coup, il en est un grand nombre, hélas ! où la
pratique du chant est bien délaissée. C'est une
lacune: et si l'on nous demandait : « Comment
la combler ? » la réponse serait bien simple :

< Parents, faites chanter vos enfants ! >
L. HÂMMERLI.

LIBRAIRIE
Essai de critique musicale, par Charles Schneider,
organiste, à La Chaux-de -Fonds. — Delachaux et
Niestlé, éditeurs, NeuchâteL
Et tout d'abord une petite querelle de mots ! Ne

•erail-ce pas plutôt Essai t sur » la critique musi-
cale qu'il aurait fallu dire, puisque M. Charles
Schneider n'a pas eu l'intention de faire de la criti-
ttUe musicale, mais a entendu exposer comment on
en fait dans nos périodiques ot comment en réalité
U faudrait la fairo î

Ceci dit, nous nous plaisons à recommander à tous
lès amateurs de musique la lecture de cette intéres-
sante brochure, écrite avec verve, ce qui n'exclut
pas une parfaite connaissance du sujet. A la fois
documentée et originale, elle est de nature à faire
comprendre aux lecteurs de nos quotidiens tout ce
qu'il y a d'ingrat et de difficile dans le rôle de
chroniqueur de concerts. M. Schneider prêche pour
le « feuilleton hebdomadaire » écrit à tête reposée
et préconise la suppression du compte rendu hâtif ,
écrit à la sortie d'une audition ou le lendemain à la
première heure ; il a cent fois raison en principe...
et cependant, nous no voudrions pas jurer que les
lecteurs de nos journaux soient de son avis et qu 'à
tout prendre ils préfèrent à une plus ou moins sa-
vante éluouhration paraissant à huit jours de date,
le compte rendu écrit sincèrement mais sans pré-
ten tion, et publié le lendemain d'une audition , par-
ce qu'il leur sert à contrôler leurs impressions, au
moment où ils les ressentent encore 1

Max-E. PORRET.

Bibliothèque de la Plume de pnon. Delachaux et
Nicstlé , éditeurs, NeuchâteL L'histoire de Kitty
Bell, par Alfred ds Vigny.
c Chatterton », le célèbre drame d'Alfred de Vigny,

a été publié maintes et maintes fois et sous bien
de» formes, mais peu d'éditeurs se sont avisés que
dans < Stello » ou « Consultations du docteur noir »,
ae trouve une sorte de miniature du fameux drame
romantique : C'est V* Histoire de Kitty Bell ».

Il est fort curieux — et assez rare — de trouver
ainsi dans les oeuvres d'un grand auteur, le môme
.récit sous des formes aussi différentes que la nou-
velle et le drame. On peut ainsi comparer les deux
Benres et, outre eet avantage offert k l'érudition

ttéraire, on découvre dans le simple récit du Doc-
teur Noir l'émotion mémo et les traits essentiels de
b pièce

Le numéro de janvier de la Bibliothèque univer-
selle et Revue suisse vient de paraître à la: Librai-
rie Payot et Cie, Lausanne et Genève.

En voici lo sommaire :
Ernest Laur, directeur de l'Union suisse des pay-

sans. — Problèmes agricoles internationaux.
Alfred Lombard, professeur à l'Université de Neu-

châteL — Pascal et la casuistique.
Constant Schaufelberger. — La lionne amoureuse.

II. (Eoman.)
Lieutenant-colonel Emile Mayer. — L'œuvre de Jo-

mj ni et son influence.
Jaqueliné Biaudet. — Trois mois à l'île Fortunée. I.
L. Monastier-Schrcedor. — La musique des psau-

mes huguenots.
F. Roger-Cornaz. — Lettre de Paris.
Henry Bohror. — Chronique suisse romande.
G.-N. Tricoche. — Chronique américaine.
Henry de Varigny. — Chronique scientifique.
Edmond Rossier. — Chronique politique.

Dictionnaire historique et biographique de la
Suisse. — Edition Victor Attinger , Neuchâtel.
Que sait-on de l'établissement du christianisme en

Suisse . Les renseignements sur cette question sont
rares, épars en de nombreuses publications et par-
tant peu accessibles au public. M. Maxime Rey-
mond , dans une excellente étude parue dans le 15me
fascicule du « Dictionnaire historique », a condensé
tou t ce quo l'on sait là-dessus. Le travail d6 M.
Reymond permettra à toute personne non initiée de
se renseigner rapidement sur cette période obscure
de notre histoire, sans avoir recours aux études des
spécialistes.

Un autre arti cle, de cette même livraison, fort in-
téressant, est celui que M'. R. Nicolas a consacré
aux c Châteaux ». Ces constructions encore nom-
breuses dans notre pays attirent le regard et soulè-
vent la curiosité. D'une façon générale, on les croit
plus anciennes qu'elles ne le sont effectivement. On
est porté parfois à voir en elles des constructions
romaines on burgondea, alors qu'en réalité les châ-
teaux et les tours carrées de défense ne remontent
paa au delà du Xme siècle.

Le lecteur du « Dictionnaire historique » tirera
grand profit do ces articles, ainsi que d'autres dont
nous citons nu hasard les titres : « Commune :>,
« Comte », _ Cimbres », etc., qui sont d'un Intérêt
général. Des articles plus modestes et d'une portée
moins étendue sont consacrés à dos familles et à
des localités, telles que : « Charrière, Chassot , Châ-
tean-d'Oex, Châtelain , La Chaux-de-Fonds, Cliillou ,
Claparèdo. Coire, Colladon, Comtesse », etc.

L'Illustration économique et financière. — (Paris.)
Le numéro spécial consacré à la Tchécoslovaquie

est remarquable de documentation. Le lecteur y
trouvera les renseignements les plus divers sur les
relations de cette nouvelle nation aveo l'Europe ;
son histoire, l'industrie et' le commerce, ses riches-
ses naturelles, l'art et la littérature font l'objet de
nombreux chapitres.

Le peuple tchécoslovaque travaille aveo ardeur et
aveo un succès digne de ses efforts, à la reconstruc-
tion et k la consolidation de son Etat. La Tchéco-
slovaquie, dans cette œuvre, contribue à la stabilité
économique de l'Europe centrale, et elle a senti la
nécessité impérieuse d'un rapprochement économi-
que international. Le présidept Masaryk, qui fut à
la peine de longues années, est aujourd'hui à l'hon-
neur, avec une simplicité et une dignité qui illus-
trent bien ce grand homme d'Etat. Il a compris que
pour collaborer utilement aveo les autres nations, 11
fallait se connaître, aussi faut-il louer les efforts
de l'« Illustration économique et financière », qui
contribue tout spécialement par ce numéro à faire
connaître jusque dans les moindres détails l'acti-
vité d'un pays très sympathique.

Il est intéressant de constater que le numéro spé-
cial de l'« Illustration économique et financière »
paraît à un moment où la Tchécoslovaquie a fêté le
cinquième anniversaire de sa république.

Le Nouvel Essor a ouvert une enquête sur la
question très aetuelle des conversions au catholicis-
me et publie dans son No 2 d'intéressants articles de
MM. Henri Chenevard, Alexis François, Bénigne
Mentha ol J. Gaillard. Dans le môme numéro, M.
Georges Thélin analyse la doctrine du parti tra-
vailliste britannique et. M. Jean de la Harpe parle
de la coopération intellectuelle.

Le village au pied des colllues, par Jean des Sapins.
G. Vaucy-Burnior, éditeur, Lausanne.

C'est un village vaudois entouré de prairies, de
vergers et de collines boisées que l'auteur nous dé-
crit on des pages claires et savoureuses. Sous des
formes variées, il nous montre l'activité des pay-
sans aux divers temps de l'année. Il nous parle de
leurs joies et. do lours peines, et l'intérêt du lec-
teur va grandissant à mesure que l'on pénètre dans
la nature , la vie et les coutumes de oe village.

Cette terre campagnarde où il vit, Jean dos Sa-
pins nous la décrit sous tous ses aspects, en des pa-
ges tour à tour fines, gaies et poétiques. Les villa-
geois qu 'il connaît et qu'il aime sont vivants, ro-
bustes et bien campés. Hs évoquent cette race de
solides travailleur!» des champs, à la fois réaliste et

mystique quo bon nombre d'auteurs romands sosont
plus à décrire.

Tous ceux qui aiment le village, ceux qui gardent
au fond du cœur le souvenir d'un vallon pittores-
que ou d'un plateau incliné vers uu lac, aveo un clo-
cher d'église et de simples maisons groupées tout
autour, voudront posséder ce petit livre qui évoque
la race simple et forte des paysans vaudois. Race
vigoureuse et souriante auprès de laquelle il faut
aller chercher des leçons de fidélité aux traditions
et d'attachement au pays nataL

Trllby, par Charles Nodier.
Charles Nodier, prédécesseur de José-Maria -(_-

rédla à la Bibliothèque de l'Arsenal, écrivain aima-
ble, ingénieux et pittoresque, ouvert aux idées les
plus neuves, fut un précurseur littéraire, non seu-
lement des romantiques, mais encore des auteurs-
inventeurs d'aventures merveilleuses. Mais son style
surtout est excellent. « De plus en plus en avan-
çant, dit Sainte-Beuve, le style de Nodier, aveo une
grâce et une souplesse qui no seront qu'à lui, at-
teindra à peindre les mouvements prompts, les re-
flets soudains, les chatoiements infinis de In ver-
dure et des eaux... »

« Trilby » est la plus charmante des compositions
de Ch. Nodier. Elle rassemble en une seule œuvre
les plus délicieuses et attirantes qualités littérai-
res : pureté du style, fraîcheur et coloration nuan-
cée des descriptions, trouvailles de l'imagination,
enchantements du rêve qui s'envole hien loin des
tristes réalités du monde.

Bien curieux trait de mœurs

C est Joseph Galtier qui le rapporte aux lec-
teurs du < Temps > de la région dalmate qu 'on
trouve en remontant hors de Fiume le cours
de la Kerka.

Il s'agit des fiançailles locales et rurales.
Lorsque la fille et le garçon, après une cour
d'approche, sentent que leur mutuel amour est
capable de subir la suprême épreuve, celle du
mariage, ils en informent leur famille, ce qui
est légitime, mais surtout ce qui est nécessaire
et prudent pour la mise en scène singulière qui
va suivre. La jeune fille doit être enlevée — et
cet enlèvement n'est possible qu 'avec la com-
plicité complaisante de ses parents. Ceux-ci
sont prévenus, en somme, de fermer les yeux
au bon moment. On sait li'ailleurs qu'en tous
pays l'amour maternel est familier avec toute
la gamme de la discrétion. L'enlèvement se fait
la nuit ou le jour. La nuit le fiancé vient sous
les fenêtres de sa belle avec un cheval, un
cheval blanc (le cheval a donc une robe blan-
che, une robe nuptiale), et assisté de quelques
amis — le fiancé s'entend — il va cueillir à sa
fenêtre sa future femme, comme une fleur. A
ce moment un homme, dont c'est le métier, tire
des coups de fusil dans la nuit . Vous voyez
bien que les parents ont besoin d'être avertis.
L'enlèvement diurne est moins chevaleresque
et romantique. La fiancée vient parée un jour
de marché ; elle porte parmi ses beaux atours
une étole garnie, autrefois de pièces rfe mon-
naie, aujourd'hui de billets de papier ; aveo
ces petits tableaux coloriés elle a l'air d'une
madone couverte d'ex-voto. De toute façon, une
jeune fille pareille est un trésor. Il ne faudrait
pas la laisser traîner dans la foule. On pour-
rait la ravir. C'est justement ee qui arrive. Pro-
fitan t d'une bousculade improvisée, le galant
emporte son bien. Il n'en a pas pour la vie,
car les fiançailles ne sont pas le mariage offi-
ciel. Pour que celui-ci s'accomplisse, il faut que
la Providence lui ait envoyé cette bénédiction
qu'on appelle un enfant. Le mariage est donc
célébré un an ou deux après les fiançailles, et
l'enfant y assiste sinon comme témoin, du
moins comme garantie visible de l'union. Cette
fête de famill e, c'est le plus joli cadeau à faire
à un enfant. Mais si ce ciel ne s'est pas mon-
tré généreux, la pauvre fiancée est rendue à sa
famille , avec la dot sans doute. C'est une terri-
ble disgrâce ; la jeune femme est démonétisée,
elle n'a plus cours. L'essai loyal a tourné à sa
confusion. Qu'advient-il d'elle ? Elle se fait
pleureuse. Comme elle a des pleurs à reven-
dre, elle suit les funérailles. Maintenant il
peut se produire que la femme soit innocente :
les hommes sont capables ide tout, même de

stérilité. La nature, dans1 ce cas, se charge de
la revision. L'ex-fiancée sèche ses larmes. Elle
quitte le 'cortège ' de la mort pour rentrer dans
la vie.

— Qu'est-ce que tu attends là, petit ?
— J'attends que vous vous leviez, M'sieur.
— Que je me lève ?
— Oui, M'sieur, on a repeint le banc ce ma-

tin, alors j'veux voir l'effet sur votre pantalon.

La littérature enfantine
en France

De l'« Education » :
Il y a, en France, une littérature enfantine,

mais, chose singulière, un silence à peu près
absolu s'est fait sur ce genre littéraire, et ce
n'est guère qu'à une série d'heureuses coïnci-
dences que je dois la plupart de mes renseigne-
ments sur des auteurs connus et aimés de tous
les petits Français. Leur œuvre est parvenue
jusqu 'à nous, elle enchantera nos arrière-ne-
veux, après avoir enchanté nos grands-parents,
et, de la personnalité de l'auteur, rien n'a été
noté, rien, pas même un nom sur un diction-
naire.

Cette littérature enfantine est de date récen-
te. Au moyen âge, la plupart des enfants ne sa-
vaient pas lire : ceux que l'on instruisait étaient
les petits clercs qui n'avaient d'autres lectures
que le psautier , les évangiles ou la vie des
saints. D'ailleurs, qu'était-il besoin d'une litté-
rature enfantine, à une époque où toute la pro-
duction littéraire s'adresse à des âmes à peine
dégagées des limbes de l'enfance? Les épo-
pées, les fabliaux, les farces sont, avec les œu-
vres de l'antiquité grecque et de l'antiquité la-
tine, les premières lectures de l'enfance.

Le 16me et le 17me siècles ne semblent pas
avoir connu davantage les besoins de l'enfant
On ne voit en lui que l'ébauche de l'homme
qu'il sera plus tard, et, de même que son cos-
tume reproduit celui de ses parents, ses lectu-
res sont celles de ses parents. Heureusement la
tradition orale fournit de bonne heure aux en-
fants un aliment de choix : les Contes de la
Mère l'Oye, que Perrault , aidé de son petit gar-
çon Darmancour, va transcrire pour eux.

Un éducateur du 17me siècle comprend enfin
tout le parti que l'on peut tirer des lectures
pour atteindre une âme d'enfant, et Fénelon,
écrivant pour le duc de Bourgogne les < Fa-
bles », le < Télémaque > et les < Dialogues des
morts », est véritablement un novateur.

D'ailleurs, le temps n'est pas si loin où l'en-
fant, jusqu 'alors exilé de la famille, va prendre
sa place au foyer, et,- selon le mot de Diderot,
< chanter pathétiquement le bonheur domesti-
que >. C'est l'« Emile » de Rousseau qui accom-
plit cette merveille : l'enfant apparaît dans les
œuvres d'art, il devient un objet d'admiration,
son éducation devient chose importante. La ré-
volution est accomplie : désormais, on écrira
pour les enfants.

Naturellement, un genre n'atteint pas d'un
coup la perfection , et les auteurs qui procèdent
de Rousseau : Mme de Genlis, Berquin, Bouilly
manquent un peu de naturel. Leur principal dé-
sir est d'instruire et d'édifier les enfants, mais
ils s'adressent uniquement à leur raison et à
leur sensibilité, sans faire appel à leur imagi-
nation. Le caractère sentimental de leurs œu-
vres fait qu'elles sont aujourd'hui bien démo-
dées. Les auteurs qui les suivent et dont aucun
n'est demeuré célèbre, se proposent, comme
eux, d'instruire et d'édifier l'enfance. C'est à
eux que nous sommes redevables de tant de
livres fades et ennuyeux qui vont être, jusque
vers 1850, les seuls monuments de la littérature
enfantine.

Les dernières années du Second-Empire en-
vient la période féconde de la littérature enfan-
tine, celle où tous les genres aimés de l'enfant
vont être brillamment représentés.

Et, lorsque la littérature enfantine est deve-

nue un genre important et apprécié, elle subit
l'influence de tous les événements qui ont une
répercussion sur la vie de la nation. Les pro-
grès scientifiques, historiques, géographiques,
aussi bien que les grands sentiments qui font
vibrer, parfois, l'âme des foules, laissent désor-
mais leur trace dans la littérature à l'usage do
l'enfance. C'est au zèle de nos naturalistes et de
nos explorateurs qu'il faut attribuer la direction
nouvelle donnée aux imaginations, et qui est à
l'origine des récits d'aventures, dont Jules
Verne, G. Aimard, Assollant, Carrey vont être
les auteurs appréciés.

A l'époque où l'on sonde les mers, où l'on en
retire des animaux fantastiques, bien dignes
d'inspirer les romanciers avides d'extraordi-
naire, on fouille , aussi, dans les vieux char-
triers. Vers 1850 — date de la « Chanson de Ro-
land > de Génin — se produit une véritable re-
naissance médiévale, et, sous la plume des con-
teurs, vont éclore les contes et les légendes his-
toriques. Entre toutes, les œuvres de Mme Foa
et de Mme Julie Lavergne méritent d'être ci-
tées. Elles ont compris, avec G. Lenôtre, que
notre histoire était « plus belle que toutes les
légendes, et plus miraculeuse que toutes les
fictions ».

Dans cette seconde moitié du 19me siècle,
une importante évolution se produit dans les
idées sociales. Sous l'influence des « Miséra-
bles > (1862) naît, dans l'âme des foules, une
infinie pitié pour ces humbles auxquels le sort
fut contraire. Cosette semble être le prototype
des innombrables enfants malheureux qui vont
être, désormais, les héros de choix de la litté-
rature enfantine. Enfants abandonnés ou 'volés,
enfants pauvres, enfants persécutés, enfants ma-
lades apparaissent dans l'œuvre des roman-
ciers, et c'est là l'origine d'ouvrages émouvants,
car la souffrance de l'enfant est toujours infini-
ment pathétique.

Et, parce que la pitié est née dans les âmes,
on ne dédaigne pas de se pencher vers
d'humbles créatures, faibles, elles aussi, et sou-
vent malheureuses. La loi Grammont attire l'at-
tention sur les animaux qui auront désormais
leur place dans la littérature enfantine. Ces ani-
maux, certains écrivains en font les .héros d'a-
ventures comiques, d'autres, peut-être sous l'in-
fluence d'Andersen, les font servir de prétexte
à d'intéressantes discussions sur l'âme des
bêtes.

La littérature enfantine est devenue un genre
si apprécié que les grands écrivains ne croient
pas se diminuer en se penchant vers les petits.
C'est à la collaboration de la plupart des grands
écrivains de la fin du 19me siècle (A. Daudet,

Catulle-Mendès, J. Claretie , C. Lcui oimier, ete )
que nous devons cet extraordinaire < Livre de
Pochi», composé tout exprès pour Judith Cladel,
par les amis de son père, Léon Cladel.

11 y a donc eu, en France, pendant un demi-
siècle, une littérature enfantine , très intéressan-
te et très riche. Cette littérature n'existait pas
au temps où l'on ne s'intéressait pas à l'enfan-
ce, elle est née lorsque l'enfant a eu sa place
au foyer , mais hélas! voici qu 'elle se meurt ,
parce que l'enfant est devenu un être rare et
précieux que l'on ne connaît plus, parce qu 'on
le regarde trop. On l'admire tant que l'on
éprouve à l'étudier un plaisir qui se traduit par
une analyse subtile. Au lieu d'écrire «pour l'en-
fant », on écrit < sur l'enfant », les < Line », les
« Poum -_ ,  les < Trott », les « Zette ., sonnent le
glas de la littérature enfantine.

M.-T. LATZARUS.

Un pseudo crâne d'homme tertiaire
Durant la guerre, une dépêche Wolff était

devenue synonyme de fausse nouvelle. La Wolf-
ferie existe en temps de paix tout autant. Au
début de mars 1923, il fut l'ait grand bruit dans
la presse autour de dépêches annonçant la dé-
couverte par un certain docteur J.-C. Wolff , en
Patagonie, d'un crâne humain d'âge tortiaire .
La presse scientifique ne s'emballa pas ; elle
demanda des précisions, elle souhaita qu'une
personne compétente vérifiât les dires du Dr
Wolff , et examinât de près la trouvaille. C'est
ce qui fut fait et dans la c Revue de l'Univer-
sité de Buenos-Ayres » a paru , sous la signa-
ture du Dr Imbelloni une étud e sur les décou-
vertes annoncées. Elle liquide la question.

La nouvelle propagée par le Dr Wolff est
une pure Wolfferie. Dès le début les scientifi-
ques argentins se méfièrent et ne diminuèrent
pas leur scepticisme à l'égard ide la trouvaille.
Ils firent bien au reste. Déjà les dires du dé-
couvreur du crâne de l'homme tertiaire étaient
louches. Mais toute incertitud e se dissipa quand
la pièce elle-même put être soumise à l'exa-
men d'une demi-douzaine d'anatomi.ste., car ils
n'hésitèrent pas à y voir un morceau de grès,
d'une forme bizarre. Au XVIIIme siècle, Ro-
binet y aurait certainement vu un de ces < es-
sais de la nature qui s'exerce à former l'hom-
me», les anatomistes argentins n'y ont vu qu 'un
< lusus naturae » sans signification ni portée.
Cela ressemble à un crâne, mais ce n'en est
pas un. L'homme tertiaire de M. Wolff se dis-
sipe en fumée.

Travaux féminins
Casaque en tricot chiné

Cette gentille casaque exécutée en tricot chi-
né est d'une note très nouvelle. Pour ce tricot
chiné, on peut procéder de deux façons, soit en
prenant deux laines zéphyr de teinte assortie,
l'une claire et l'autre plus foncée, ce qui donne
un ensemble très doux et très discret, soit en
adoptant une laine mérinos cachemire trois
fils où se trouvent réunis parfois trois ou qua-
tre teintes.

H faut environ quatre cents grammes de laine
zéphyr pour la première combinaison, tandis
que la seconde ne demande que trois cents
grammes de laine mérinos trois fils.

Mais passons à la façon dont on exécute le
point. Monter un nombre de mailles divisibles
par deux :

Premier rang : un jeté, entrer l'aiguille dans
la maille comme pour former la maille à l'en-
vers/ et glisser cette maille, une maille à l'en-
droit, un jeté, etc...

Deuxième rang et tous les rangs suivants :
un jeté, glisser une maille ainsi qu'il est indi-
qué au premier rang, une diminution (tricoter
ensemble le jeté et la maille glissée du rang
précédent), un jeté, glisser une maille, une di-
minution, etc.

Pour le devant de la casaque on monte qua-
tre-vingt-huit mailles que l'on travaille sur six
centimètres de haut. A cet endroit on réserve
les poches en procédant ainsi : tricoter une lon-
gueur de huit centimètres sur un rang, fermer
les huit centimètres qui suivent, tricoter encore
douze centimètres, rabattre à nouveau huit cen-
timètres de mailles et tricoter le reste. Au rang
suivant remettre sur l'aiguille autant de mailles
qu'on en a rabattues et travailler encore qua-
tre centimètres. Ajoute r de chaque côté de l'ou-
vrage une dizaine de mailles et tricoter pour
obtenir quarante centimètres de hauteur de-
puis le bas.

Glisser vingt centimètres de mailles sur une
épingle de sûreté et fermer les dix centimè-
tres qui suivent. Puis travailler le reste sur
vingt centimètres de hauteur en faisant des
diminutions pour arrondir. Ceci donne une très
grande encolure qui sera diminuée par la suite
au moyen de la bande qui la borde. Pour le dos,
on procède de la même façon en supprimant
les poches et en accentuant un peu moins le
décolleté

Les manches se font à part. On commence
par montrer trente-six mailles que l'on travail-

le sur quinze centimètres de hauteur environ en
augmentant d'une maille de chaque côté tous
les deux ou trois rangs. Ceci donne au bout
des quinze centimètres trente centimètres de
largeur. Il faut faire encore une vingtaine de
centimètres puis rabattre le« mailles. A ces
manches, on ajoute un petit poignet au point
de jersey : un rang à l'endroit, un rang à l'en-
vers sur cinq centimètres de haut. Enfin, on
adapte à chaque poche une petite patte de cinq
centimètres de haut sur huit centimètres de
large.

Pour la bande de l'encolure, monter quarante
centimètres de mailles et travailler cinq centi-
mètres de haut en faisant des diminutions à
chaque rang (deux diminués à chaque extrémi*
té et deux au milieu de l'ouvrage également) .

Border ensuite la bande de l'encolure, les
poignets, les poches et le bas de la casaque
d'un lacet de soie noire mesurent un centimè-
tre de large environ. Ce lacet est plié par le
milieu. Puis on dessine un zig-zag régulier avec
im lacet de cinq millimètres de large. Les man-
ches et les côtes de cette casaque se ferment
par des boutons de passementerie noire ou de
jais. Cette garniture demande environ trois mè-
tres quatre-vingt de lacets en un centimètre
de large et trois mètres seulement du lacet plus
étroit.

EXTR A IT DE Li F EI ÏLLE O FFI C IELLE
— Bénéfice d'inventaire de Boîtoux Jules-Amold ,

mécanicien, veuf de Angèle née Zwahleu, domicilié
à Travers, où il est décédé lo 20 décembre 1923. Ins-
criptions au greffe do la ju stice do paix de Môtiers
ju squ'au 25 février 1.24 inclusivement.

— Contrat de mariage entre Jeanmonod William-
Alphonse, pierriste, et Jeanmonod néo Wutbior
Lauro-Clara, tous deux à Bevaix,

— Contrat de mariage entre Bege Léon-Clément,
pierriste, à Chambrelien rière Rochefort , et Stau-
denmann Rosa, ménagère, à Bôle.

— Séparation do biens entre les époux Jules-An-
selme Remy, employé aux C. F. F., à Boudry, et
Dame Joanne-Cécile Remy uéo Sudan.

— Contrat de mariage entro Gloeknor Ernest-Fd-
mond, maître-mécanicien, à Neuchâtel , et Demoi-
selle Douillot Ruth-Simone, demoiselle de magasin,
à Peseux.

— Séparation do biens ensuite de faillite entre
Louis Andreazzi , ancien directeur de cinématogra-
phe, à La Chaux-de-Fonds, actuellement à Neuchâ-
tel, et son épouse, Damo Angèle née Reymond.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée de la tutelle de Jaggi Chris-
tian, cordonnier, à Serrières, où il est décédé le
19 novembre 1923, et a libéré le tuteur Edouard
Frey-Bornand, à Cortaillod.

— L'autorité tutélaire du district de La Chaux-
de-Fonds a prononcé l'interdiction de Blanche C_t-
tin , domiciliée à La Chaux-de-Fonds, et nommé tu-
teur le citoyen Dr A. Cottior, curé-doyen, à La
Chaux-de-Fonds.

— Contra t de mariage entre Perrin Paul-Emile et
Perrin née Abbùhl Louise-Hortense, maîtresse ds
pension, tous deux à Auvernier.

— Séparation de biens ensuite de faillite entre
Léon Cueniu , fabricant d'horlogerie, à La Chaux-
de-Fonds, actuellement domicilié aux Genoveys-sur-
Côffrane , et son épouse Damo Amélie née Hermann.

Extrait de la Feaills offici e ls suissa _a coMrce
— Paul-Alfred Bohm s'est retiré de la société on

nom collectif Bohm Frères, à Boudry.
— La raison Louise Jaeot-Porret , à Colombier, ex-

ploitation de l'Hôtel do lu Couronue, est radiée eu.
suite do remise de commerce.

— La raison Madame J. Numa B.obert , parfume-rie, maroquinerie, ganterie ot salon de coiffurepour dames, à La Chaux-de-Fonds, est radiée ensui.
to de renonciation de la titulaire.

— Il est créé, avec siège à Fleurier, une société
anonyme sous la raison Société Immobilière de l'A-
venue de la Gare. Ello a pour but l'acquisition, la
mise en valeur et l'exploitation d'immeubles à Fleu-rier , ainsi que toutes autres opérations s'y ratta-chant, spécialement l'acquisition d'un immeuble sis
à Fleurier. La durée de la société est illimitée.Le capital social est do 30.000 fr . La société est ad-ministrée par un conseil d'administration d'un outrois membres; elle est valablement engagée par lasignature collective des membres du conseil il'ad-
-i]_ji___ __ __ ati**1 v.
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if y l û ^u) t0-m\ I 1 llk ———-—--—«—-—i^—-^ _̂__-__—_---- -̂« Linges de cuisine 1
// // ^l l l l ï t W I i / &Êt <̂Êïï I L I Y_ \  «S» B ¦'¦ _*9A_» • _r » ooton , carrolé , _ 4 cm., joli article , le m. -.65 H
M L- l l Il r'Y W PS ^ rm 1 A V ¦ i V_ \ W&f __kfll"fifl l l ^

C f&WBVW &W * coton, qualité supérieure , 45 cm., le m. -.33 H
M NSAL// I" " 

'\ / M I 1 I 1 ni H R  WWil «%*¦ ¦ l «f l l «|  mi-fil , 50 cm., très avantageux, le m. 1.2S p
te >Sq / >«_4_^>-___r l \  l i t  I I  S coton, carrolé, 45X73 cm., . la pièce -.65
K t^ L *̂ T^^^L\5L I I I I I IS} O U N/ E. RTU R _____ DEI N O T R E  eoton, belle qualité, sans apprêt, la pièce -.80

W \ Il i R I  /H l l l  H\f l t ^Sm\ \ /_ # um _____ ____ ___¦ un BB ' !¦ ____ _____ t___\ _m mi-fil , 50x 70 cm., qualité super., 1.43 11,25

_é_r / (  If H t_\\_ ^^^^^^^^^^^^ m̂^̂ ^^̂ ^^^^mj ^mmm^^^^^^^^^^mmj ^mmm^^^^^^^m^^^m^^^^^^^^^m^m grain d'orge, bords rouges, 48 cm., le m. ..15 Bg
•̂  V. I «I ^^Nk. lf_ _ -___ -____ M-K_al_B_1̂  ̂ grain d' orge , mi-fil , 45 cm ., le m. 1-95 *M
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l ia!! il _#M iRSlaf qualité garantie et d'un bon marché incontestable «xioo cm, ourié*, mi-m, bonte ron^^ I

I_*3ËXdi' B._~? ##*™É1_ il ' I ^ktNl^S. <>0<X>00<><X><><><><>0<X><>_^^ bords damassée, la pièce 2.50 ' "  |

wwm / ~$\ /3* r \̂ ! *"**•"* seulement de notre | #K| _m% |f§| wÈv |
P cf î TOyl HJ 1 immense choix | y\ Xv ?Sv Y ' *C S
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i / / |  j \ / fl I I  ' \ ' I l  /m \è?-J_ vf /5>\ y<\ V_ Chemise de Chemise de Chemise de Chemise de m
I [ | i \ I / / N j / v\ W\ m l'l \ f \ \  W\ J°ur i forme empi- Jour, forme em- jour, forme empi- Jour, garn. entre- gl i J B l  / / l i i  / / t ' ' '  —\ (i _ Ut \ / \\ l l l  re, ourlée jou rs et pire, ornée brod. lor- re, garnie brod. lor- deux brod. et jours , .  I
l l l l l ^ l  J M i l  ' / f — ] rj f J** \ / 

Àj J-A \ motif brodé, 1.50 raine et jours , 2.25 raine et festons, 2.30 bonne toile, 2.95
Chemise de Jour, Chemise de Jour, Chemise de Jour , for- / A  I fj  |\ •.• • .* , \ / A" TTÎf] P A R I  loro r-_. Fr p^r i  * » * —jolie toile , forme empire , forme empire, sup. quai., me empire , en bon mada- / 1 ' /  \ J / ( !'' • t-\t~\_j r~_C ____> ___/ ___. r" _ L_ *_^ ___./-\.V. ____ l 1
hrnHi ril

1
™!!,. 350 gamie- de H r°de' S90 PolT' ornée „« S50 1 l I ) \ \ 

"' 
' Chemise de Jour, belle broderie lorraine, ' 1broderie nouvelle, »_9 ne moderne, ___P broderie nouvelle , «_# l \ i l /  \ V _, , , . - __. __ ._ ' 1\ y 1 y / \ 1 ornée Jours, bonne toile, 2-25

i— PARURES DE RÉCLAME 1 \ \ 1 ! ' / \ » £ ̂ Ï̂L-L ' * ' s"S I_ » . . . .  _ ¦ _ _ . . _ _ , . ¦¦___ . _t . I La combinaison assortie 3.35 w>
Chemise de Jour, en bon shirting, garnie bel entre-deux , Chemise de Jour, Chemise de Jour, Chemise de Jour, 

 ̂
m

broderie nouvelle, forme empire , 3.25 i bonne toile flne
^ 

ornée jours et plumais shirting, bonne qualité , • m
Le pantalon assorti 3.25 ornée jours ,

 ̂g  ̂ b''odô
\ chemise \** «̂  

Remise. 2" , 
CHEMISES DE JOUR I

La combinaison assortie 5.95 l forme empire, forme classique, solide, loue extra , bon- m
La chemise de nuit assortie P . . .  5.95 solide toile fine , A25 tonnant devant , à courtes man- j ffl75 H

I /^s. >4ïr^N. 
****\_ garnie jolie broderie, ___ ches, garnie festons, *_* m

y C3\_ \ l__ ^ '_ \) u \ ^ n forme empire, en madapolam extra , boutonnant sur l'épaule , forme en
-̂/!-0\ î ~ _r\ /^"̂ N / f^ -èj )if* -àV (K"̂ A V ornée de ravissants entre-deux, M 9 É  pointe, garnie riche broderie îfl.9' W

ul'-^A _ 'y ^X \  P\. "̂ ~ \  ̂
"" If \ " If  tP ^t'vJ/ broderie, ¦_. et entre-deux , "fr H

^l(̂ _V) ^y  SÇS »)) ï _ _ s-ls i ~^\ l ^-^Ç v" I forme classique, boutonnant devant, boutonnant sur l'épaule , R_
%%\% ] l _ 3 1 •» / - ___ r X jS-ÏK ¦ y N . V ^ ( à Pet'les mafiches , garnie ^®5 très bonne toile souple, S_§90

/^ _\ t̂S>A J^^ V v V i) _^ Ém\  Ah -f m J *f ô) \ _ _ $_ \  »_ festons, bonne toile, <__ • garnie riche broderie , «P

frafeL / J \ \ \ l 1 \ \__j tssA I \_.\<Ŵ \ Chemise de Jour, Chemise de Jour, en Chemise de Jour / / , ^^*\ 1 / .̂ -^J/ f \ [ _Wê$t \(&w____S____ \ \ \l I ILJ^^TPJ i--fcï^ ir^ belle toile , garn w broderie et en- madapolam souple , ornée belle en iine toile supérieure , garnie / / ., * . il / _____ _ ___ 1 \ \ YW I ï \ W,|f ^S-ggSiliBCT ' _ f _ Zisrt __r ^ rr ^flS^^liîl tre-deux, boutonnant ^850 broderie , boutonnant /3®5 de ravissante broderie if^SQ ( < |i| // / Ti I Vi ri A l , f \ \r-^3̂ ^ ' «**̂  ™ i-*1̂  '"
, sur l'épaule "ff sur l'épaule ^P nouvelle © \ \ /l 1 \ j \. A ) j / ' / i l / ) )

^Hl Parure, chemise de Jour, Parure, chemise de |our, Parure, chemise de Jour, \. \ I \ / A  il/ / / i l  Tfc*; madapolam extra , garnie C75 jolie toile fine, bro- Î75 bonne toile fine , gar- <65 D A  D l  I D C  _  ̂ \ / l _ l  l \  \ I WK entre-doux imitation filet , J aerie lorraine , t nie jours et broderie, I r M n U n C ., très avantageuse \ I I \ j  j j  j /  B,
» Le paillon assorti, 5.75 Le pantalon assorti , 2.95 Le panta.cn assorti , 1.65 C5,era3se ^ jour , forme empire , i.lj rMdspo.a» €5ieî3î5ss ae )our. chemise de Jour, Chemise de Jour , en ||1 r^ Li i rnAîer -e  PMT I ^^

I I D  
» garnie de bonne brodene bleutée, la chemise 4.50 boulonnant sur l'épaule , en shirting bonne qualité , madapolam solide , garnie 1$>ff l UMcIVII ___> £_ . ____> —I E -  J U U n  Le pantalon assorti 3.95 festonnée ^95 garnie broderie *J50 bonne broderi e, bon- 395 H

forme empire, immense choix , 1.50 1.95 2.25 2.50 2.75 2.95 3.50 La combinaison assortie 6.50 et brodée, _£ et festons, ___9 tonnant sur l'épaule, J

| i^ntalons ^r  ̂ IT\^\ /f ~rî\ / ^ \_\ /^Tà f ^P l  Ê SG1IS lilllIëS I
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bou shirting, avec cou- shirting, orné jours, fa- bonne toile, garni jours et bonne toile, joli shirting, belle qualité , orné bonne toile fine, garni riche madapolam , orné ^^^-C ŷ périeure , garnie
lisse élastique, garnis «50 çon fermée, <a 65 plumetis brodé, â*50 volant broderie tm% belle broderie, «50 broderie «k95 bonne broderie, ^95 

de riche 050 m
jours, __\ le pantalon I le pantalon ___¦ le pant»,on ___¦ le pantalon «ï? le pantalon «eP le pantalon ¦__• broderie, * B

I ^

L_.ll.:i....ps,J ' \_\\\ _ \g llu ^^-L -î lfli I Chemise de nuit Chemise de nuit, en shir- Chemise de nuit, très bonneBi -T -j mi * -—"^» j-"ss mr- um 
^

_ ¦ 
belle qualité , /L75 tingsupérieur , ornée bro C50 loile fine , garnie riche fi30

Mantelet Mantelet . Mante.eî \ ^~ l J % &__:____ $( '̂ ' "' «tf Eœ garnie Jours, "P derie lorraine et jours, J broderie , manches */ t O
bonne toile , garni *J95 shirting, garni belle ^95 tissu qualité solide . ^50 T^-1 ^*t -I<Cr- t^^^3>" _ . . . _ .  .festons, _& broderie, _5 garn i riche broderie *!__• \ 1 / T] / ^ 1 /  Chemise de nuit Chemise de nuit, façon ki-

: ¦ 
\ I / 1/ / • I À façon classique, a longues man- mono , en madapolam , garnie_ J j / JJ f  I A / __ ches, bonne toile , garnie festons, fine broderie et entre-deux,Combinaisons-jupons M f  JJy  JJp r $** 790

COTTlbinaiSOn ^ne toUe, ornée I»Ue broderie Iorrafae 
3 0g « 

„,, ',„, , , ^Met ]0urs «*eBr^ Comblnaâson.lu. Cam__lnaison-Ju- Comblnalson-ht- nr .TnTl i r_n .__nr _ lTlT.nTl superbe qualité, à tailla rapondue, garnie £50
ComblDaiSOn _ 9^ S0lide' S,mie riche entre-denx br°- 5 50 . «MD —Sm, STSto WSe, ^m bmTSL ^OmDinaiSOn-JUpOn ravissants entre deux , ^odene et jours . o

dene et jours «_Pe*_ >w i_ e|| e qUaiité_ ornée garnie £_\90 polam, garnie riche
P n m h i n- . ionn shirting extra , garnie belle broderie et E AA jours, et g75 entre-deux, %_9 broderie et Q50 flnm hin f l lfïnn  - "in HOTI è emmanch ures, ornée riche broderie non- M M  50UOmUina iSOn  ]arge °0]ant / 

» daSfU motif brodé, D volant, 5_T  ̂ UUUl UlUdlSUU - JUpUU velle et entre-deux, bel article . . . .  I l

D A M A SS É  B A Z I N  Taies d'oreillers, 60/60 cm., toile Fourres de duvet, en bazin, belle Draps de Ht, belle toile mi-fil , 150/240 cm., 11.50 -160/ 240 cm., 15.50
Damassé 130 om. . . .  le mètre 295 2.75 blanchie , ourlet simple, 1.95 1.75 qualité, travail soigné, Draps de Ht, richem. brodés, quai , superbe , 165, 240 13.50 105/240 16.50
Damassé^ 130 cm., superbe qualité '. '. '. . '. '. '. '. le mètre 4.95 4.25 onrIel à i°nrs , jolie qualité, 2.50 190/150 cm., 12.50 10.50 To„e m,.rl, pouP draps, belle Cretonne, écru, pour draps,
Damassé, 150 cm le mètre 3.73 65/65 cm., ourlet k j ours, 3.30 135/170 cm., 13.90 12.50 qnalité , 160 cm. de large, le m. 3.75 150 cm., forte qualité , 2.50 1.93
Damassé, 160 cm le mètre 4.80 65/65 cm., festonnées, 3.75 3.25 150/170 cm., 15.50 13.90 I To||- mIi>f|| f orej|| ePC| 170 cm., forte quai, extra , 2.70 2.10
Bazin , bonne qualité , 120 cm le mètre 2.95 1.85 65/65 cm., joliment brod., 2.50 2.95 3.30 Traversins, bonne toile blanche, : 

 ̂
cm 2<y5 Cretonne blanchieBazin , bonne qual ité , l:<5 cm le mètre 2.95 2.35 Taies brodées, garnies ourlet à jours , 65/100 cm., 3.50 JL *«-. s __ _ r _  *_, _ , _ _ _ , _ ' •> T«Bazin , bonne qualité , 150 cm le mètre 3.50 2.93 65 65 cm., 4.30 3.95 3.75 65/120 cm., 4.25 Toile ml-fll pour drapi, oO cm., double chaîne , 2.70

Indienne couleurs , 135 cm., !e mètre 2.35 2.15 2.- en bazin, bonne qualité 60 60 cm., Traversins, bazin, 160/1 '° cm- 5'50 5'95 17° cm- double chaîne , 3.50
Indienne, 150 cm., le mètre 2.95 2.75 2.50 onr(et simple> 2 05 3.50 60/100 cm., 3.75 4.25 Toile blanche, coton blanc, 70 cm., fln , le mètre —.85 — .75 —.65

MannanPC J°lies (jna ,ités'  ̂__>r>\ti »__.++i=*t___ 65/65 cm., 3.50 2.95 65/120 cm., 4.50 4.95 coton blanc, 80 cm., le mètre i.— —.95 —SO ¦
Napp ag e» beaux dess,ns, O© ryietieS 

confectionnés, coton é», double chatee, «.M simple, Shirting pour lingerie la, le mètre 1.40 1.20 -.90
coton, 130 cm. e m. 2.50 encadrées f f 

^
m wmenrom.. f 

170/240 c'm ̂  e>g0 ^ 175/240 cm., 7.90 Macco, belle qualité , 80 cm., le mètre 1.85 1.65 1.45
m\m 1S0 cm l e m ' 4*.75 coton damassé, 53/53 cm., la dz. 10.50 fort coton blanchi , double chaîne, ourlet simple, Cretonne, belle quai., 80 cm., le m. 1.50 1.40 1.35 1.25
mi-fil ,' 135 cm! extra, le m. 6.50 coton damassé, 60/60 cm., la dz. 12 50 150, 240 cm., 9.50 165/240 cm., 10.50 170/240 cm., 11.50 Coupons de 10 m. pour lingerie, 8.90 11.50 12.- 13.50 14.30
pur fll , 140 cm! le m. 9.— mi-fil , très belle qualité, la p. 1.80 Draps, onrlet a jours, belle quai., 150/240 9.25 165/240 10 JO 180/250 12.90 Toile écrue, 70 cm., le mètre -.50 80 cm., le mètre -.90 -.80



Le Comité de l'Asile temporaire re-
commande vivement son

atelier 9e nettoyage 9e plumes
duvets, oreillers, traversins.

Travail soigné. Prix modérés.
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Société Générale d'Electricité, à Berlin
contre '" "' ~'- ĵ_ \

l'Industri e Suisse de Lampes à Incandescence

Mise BU point
La Société de lampes à incandescence Osram et la Société Générale d'Electricité, S

Beiiin (A. E. G.) s'y rattachant essaient de faire naître dans le public, au moyen d'annota-
tions dans les journaux, insertions et circulaires, l'impression que, se fondant sur le jugement
du Tribunal fédéral en l'affaire Société Générale d'Electricité, à Berlin, contre la S. A.
Fabrique Bâloise de Lampes à Incandescence, à Bâle, du 28 décembre 1923, elles auraient
seules le droit de fabriquer et vendre des lampes à incandescence à filaments en tungstène.

C'est purement induire le public en erreur.
P Le jugement précité du Tribunal fédéral dit littéralement, à la page 26 :

<: Il résulte toutefois de ce qui précède que la protection légale ne s'étend qu'aux
<« filaments en tungstène pour lampes électriques à incandescence ductile à la température
ordinaire », filaments fabriqués d'après le procédé déposé au brevet II. La' délivrance d'une
protection plus étendue, embrassant d'autres moyens possibles de fabrication, ne se justifierait
pas et ne serait pas compatible avec l'intérêt général, qui est d'assurer la plus grande liberté
possible dans l'exploitation de tels procédés. >

On lit également, à la page 29 de ce même jugement du Tribunal fédéral, littéralement:
< Considérant ce qui précède, il ressort que la conclusion de la demande tendant à la

non admission de quelque autre violation que ce soit des dispositions du brevet, est fondée ;
il y a lieu toutefois de préciser encore, comme cela a été exposé dans le considérant 4, que
la protection des brevets ne s'étend qu 'au filament en tungstène ductile à la température
ordinaire, qui est fabriqué selon le procédé déposé au brevet IL Le jugement obligeant __
renoncer à la fabrication du « filament en tungstène pour lampes électriques à incandescence
ductile à la température ordinaire », — ce en évite-ion de conséquences préjudiciables au
recourant, — ne se rapporte donc qu 'aux lampes à filaments dont la fabrication violerait les
dispositions sous chiffre II du brevet litigieux No 54036. >

Nous insistons très énergiquement sur le fait que nous fabriquons dans nos ateliers de
Goldau un filament en tungstène nous appartenant, d'après un procédé qui nous est propre.
Notre procédé .est protégé par les brevets suisses Nos 72729, 93341 et 97278. Ces brevets ont,
aussi bien que celui sous No 54036 appartenant à la Société A. E. G., leur existence juridique.
Nos lampes Luxram, fabriquées avec notre filament en tungstène, ne portent aucunement
atteinte aux dispositions du brevet No 54036 de la Société A. E. G.

Celui qui achète ou emploie nos lampes Luxram ne se rend en aucune manière coupa-
ble d'une violation de droits conférés par un brevet. Nous pouvons donner à notre clientèle
notre plus complète garantie à cet effet. '

Il est regrettable que la Société A. E. G. et la Société Osram procèdent d'une manière
si peu correcte envers l'industrie suisse. Nous faisons nos réserves les plus expresses contre
ces sociétés et prions les acheteurs suisses de nous seconder dans la lutte contre la concur-
rence déloyale de l'étranger. J H 124 Z

Société Anonyme Lymëère®
.... , Fabrique de Lampes à Incandescence,
| GOLDAU.
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Passage Max Meuron 2 - Tél. 11.23

Maison Haïsse

I GYPSERIE, PEINTURE, PAPIERS PEINTS ET DÉCORATIONS |;
; ENTREPRISE A FORFAIT

p Devis sur demande et Maison de confiance B
pl sans engagements et pr ix  modérés
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DIMANCHE 3 FÉVRIER g
| de -15 â -18 h.
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S fs^ ' avec Concours |
.̂ Wl^. O R C H E S T R E  L E O N E S S E

| 
Pi : |¦ One-Step et BluesI g

El |
p Les concours pour le Tango-Vitesse (en rythme
83 de Fox-trott) et le Boston auront lieu dans les thés- e
g dansants des dimanches 17 et 24 courant.
1 ¦ L -
__ S
H Spectateurs : Places numérotées sur la galerie, H
| Fr. 1.50, à réserver à .' I N S T I T U T , 8, rue du Pom- |
i mier. Télép hone 8.20. . m
B 81
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ALFRED MODEL
_JPk&XH§TECTe
DBUiU-l. oNEUCHATELo

Bureau Prebarreau 4, Téléph one 9.54

Cotbillaid-nuiomobile
à lu disposition des communes et du public p our transports

funèbres et incinérations Cercueils à disposit ion.
Se recommande,

£#. VOtt 0£_ f tsm si HsiuHtiel. __JJ_

£_ Jtoms pour jeunes filles
et le

pr eau 9e placement 9e Yf im 9e la 3eime fille
Coq d'Inde 5 — Neuchâtel

RAPPORT A N N UE L
T. __n ___ 1923 nous a amené 1036 j eunes filles dont 179 ont logé

au Home et 857 se sont fait inscrire au bureau de placement.
Des 179 j eunes filles reçues au Home, 157 étaient Suissesses et

20 étrangères dont 8 Allemandes, 5 Autrichiennes, 3 Italiennes,
2 Françaises, 1 Serbe et 1 Eusse ; 104 d'entre elles n'ont été que
passantes ou se sont placées elles-mêmes ; 60 ont été placées par
notre bureau et 15 ont séjourné au Home comme pensionnaires,
dont 2 ouvrières et 13 écolières.

Le Bureau de placement a reçu 857 inscriptions de j eunes
filles à placer (652 pour le canton et 205 pour le dehors) : Suisses-
ses 793, Allemandes 29, Françaises 11, Italiennes 15, Autrichien-
nes 5, Anglaise 1, Busse 1, Finlandaise 1 et Hollandaise 1.

426 placements ont été effectués, 8804 lettres ont été écrites
dont 527 pour le service de renseignement.

Notre comité a vu partir aveo le plus grand regret Madame
Bellenot-Bonhôte, qui pendant 16 ans a été notre présidente dé-
vouée et inappréciable, et nous avons su gré à Madame Eugène
Bouvier d'avoir bien voulu prendre sa succession.

En terminant ce rapport , nous vçudrions exprimer notre recon-
naissance à notre dévouée directrice et à' nos deux secrétaires
dont le travail consciencieux nous a permis de venir en aide h
tant de jeunes filles; merci aussi à tous ceux qui nous ont secondé
dans notre œuvre et bien particulièrement à M. le Dr Humbert.
Dans les temps difficiles que nous traversons, nous avons besoin
plus que jamais de la collaboration, de la générosité et de la
sympathie de tous ceux qui s'intéressent à la j eunesse honnête et
laborieuse.

Résultat de l'exercice 1923
RECETTES

Produit des placements et pensions 13,340.50
Dons et legs 945.—
Intérêts et dividendes 888.55
Contribution de l'Amie de la Jeune Fille 500.—

Fr. 15,674.05
DÉPENSES

Loyer et frais divers 2,485.05
Ménage et honoraires 11,992.22 14,477.27

Boni de l'exercice Fr. 1,196.78
LE COMITÉ :

Mmes Eugèile Bouvier, présidente.
Bonhôte-de Chambrier, trésorière.

Mmes É. Pons, secrétaire. Mmes Max Reutter.
Borel-Eberwein. E. Strittmatter.
Adrien Richard. G. Haldimann.
Attinger-Lardy. Ch. Rubli.

Mlles Sophie Ecklin. Jules Borel.
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Grande Cordonnerie Kurth, Neuveville
Succursale de Neuchâtel

Nous recommandons notre
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Installation moderne. — Travail bien tait et au plus vile.
Emploi des cuirs et des fournitures de bonne qualité.
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POLITI QUE
Grande-lire, ligne

L'< Anglo-Persian Oil Compagny >
De Londres au < Temps s :
On a annoncé officiellement de la chaneelle-

,4e de l'Echiquier que le gouvernement britan-
nique a décidé de ne p _ _  vendre les actions
qu 'il possède dans la compagnie de pétrole An-
gio-Per&ian. Il avait été question, sous le minis-
tère Baldwin, de vendre ces actions avec un
bénéfice considérable pour un prix de 32 mil-
lions de livres sterling. Le Labour Party , qui
est maintenant au pouvoir, s'est toujours opposé
à cette venle parce que la possession de ces ac-
tions donne à l'Etat anglais un droit de regard
dans lea affairée de l'Anglo-Persian, qu 'il peut
ainsi influencer le marché du pétrole, enfin que
c'est une des entreprises industrielles où la par-
ticipation de l'Etat a le mieux réussi.

Belgique
Le taril douanier

BRUXELLES, 31. — La Chambre a discuté
ies articles de loi fixant le tarif des douanes.
Elle a adopté les trois premiers articles par les-
quels le gouvernement pourra appliquer les ta-
rifs maxima aux produits des pnys qui appli-
queront à la Belgique un régime douanier défa-
vorable.

Italie
Du oharbon de réparation

BALE, 81. — Les < Basler Naclirichten _¦ an-
noncent la reprise des transports de charbon al-
lemand de réparation pour l'Italie via la Suis-
se. Trois cent mille tonnes environ vont être
acheminées sur l'Italie par cette voie au cours
des trois prochains mois.

Al l emagne
Los huit heures

M. Albert Thomas, directeur du B. I. T., a
fait récemment une enquête sur les conditions
de travail en Allemagne. Voici les déclarations
qu 'il a faites à la « Deutsche Allgemeine Zei-
tung > :

< Je ne vous cacherai pas que Je suis venu
ici dans l'intention de me renseigner très exac-
tement sur l'état de la question de la loi des
huit heures en Allemagne. L'Allemagne a élé
une des grandes nations qui ait instauré la ré-
glementation du travail en harmonie avec l'ac-
cord international de 1919. Mais le décret du
21 décembre dernier a modifié cette situation
du tout au tout. >

Grèves et menaces
DUSSELDOl-F, 31 (Havas). — La grève des

ouvriers métallurgistes ainsi que des ouvriers
des transports et du textile continue à Barmen
et à Elberfeld. Dans le secteur de Dusseldorf ,
les usines ont été obligées de fermer leurs por-
tes. Des groupes de grévistes se sont rendus au
domicile des ouvriers non-grévistes et ont me-
nacé les familles au cas où les ouvriers ne res-
teraient pas chez eux. La police a procédé à
plusieurs arrestations.

Rnnmnnle
La lire préférée au franc

PARIS, 30. — La < Chicago Tribune > ap-
prend que M. Antonesco, ministre de Roumanie
à Paris, fait savoir que la Roumanie vient d'ob-
tenir un emprunt de 100 millions de lires en
Italie. Cet emprunt remplacera celui qui devait
être émis en France et en francs.

Uns-le
Trotzky est suspect !

RIGA, 31 (Havas). — On avait fait courir le
bruit que Trotzky avait été assassiné. Un dé-
menti officiel a été publié.

BERLIN, 31. — Les journaux berlinois disent
que le comité exécutif des Soviets n'a pas mis
en prison Trotzky, mais qu 'il l'a relégué dans
une petite ville russe, où il vivrait sous la sur-
veillance de la Tchéka I

E-at .-Fnlg
Un scandale politique

WASHINGTON, 31. - L'affaire de l'ancien
ministre de l'intérieur Fall menace de dégéné-
rer en une crise ministérielle. Le sénateur
Wals, qui a demandé la résiliation des ventes
de champs de pétrele de l'Etat , concédées par
le ministre Fall, a déclaré au Sénat que, si le
ministre actuel de la marine, M. Denby, qui a
oontre-signé ces contrats ne démissionne pas
de son propre gré d'ici à lundi, il proposera
une motion au Sénat, invitant le ministre à se
démettre.

Le personnage principal du drame qui se dé-
roule actuellement, c'est-à-dire M. Fall, l'ex-se-
crétaire d'Etat de l'intér ieur, a produit une im-
pression très fâcheuse en faisant déclarer par
son avoué que son étnt de santé l'empêchait de
comparaître devant la commission d'enquête.
Le Sénat a convoqué les quatre médecins qui
ont signé le certificat attestant la maladie de
M. Fall ; ils vont être soumis à un interroga-
toire serré.

Du lest à jeter
D'un article sur la politique française que

M. Edmond Rcssier donne au < Journal de Ge-
nève >, nous détachons les deux passages sui-
vants :

J'ai toujours eu grand respect pour le pré-
sident du conseil français. Il a apporté des vues
claires dans toutos ses entreprises ; il s'est em-
ployé avec une patriotique ardeur à sauvegar-
der les intérêts de son pays et il a obtenu d'in-
déniables succès ; il se défend et attaque avec
une énergie admirable. .C'est un rude jou leur> ,
dit-on, et on a raison. A-t-il , avec cela, toutes
les qualités du grand politique ?

Pcssède-t-il l'art d'utiliser les hommes, de
faire converger toutes les forces vers le but
qu 'il s'est fixé ? On peut en douter. Au dire
de ceux qui le connaissent, il est capable, grâce
à sa prodigieuse capacité de travail , de se fai-
re une opinion personnelle sur toutes choses;
ce qui lui permet de ne mettre de confiance
qu'en lui-même, de se réserver toutes les déci-
sions, de suivre imperturbablement sa voie en
dépit des avis qui pleuvent de droite et de gau-
che. Un pareil régime manque de charme pour
les hommes de haute valeur qui ont accès au-
près du chef du gou vernement. II peut aussi
avoir certains inconvénients dans les affaires
extérieures. Car les plans qui s'esquissent ne

peuvent fa i re dévier .une décision arrêtée ; les
bonnes volontés qui se proposent se replient dé-
couragées. La France s'est souvent plainte de
ne pas rencontrer au dehors l'appui franc et
loyal auquel elle avait droit Elle a eu de bon-
nes raisons .pour cela ; mais peut-être, en y re-
gardant bien, y a-t-il eu aussi de sa faute ?

Le président du conseil sait-il saisir l'occa-
sion qui passe ? Je n'en suis pas certain non
plus. Car, depuis deux ans qu 'il est au pouvoir,
la France, qui est la première puissance mili-
taire de l'Europe et joui t de la considération du
monde entier, a été l'objet de sollicitations nom-
breuses. Elle aurait  pu , surtout , exploiter la ca-
pitulation de l 'Al lemagn e en vue de résultats
tangibles. Mais M. Poincaré ue s'est ja mais mis
sur le terrain de ceux qui venaient à lui. Il a
continué à énoncer des prétentions toujours les
mêmes. 11 a aussi prononcé un grand nombre de
discours où il a invariablement déclaré, sous
les formes les plus diverses, que justice serait
rendue à son pays.

Mais il s'agit maintenant que la politique fran-
çaise sorte du chemin battu et révèle des qua-
lités de souplesse, car nous allons voir du nou-
veau en Europe.

• * •
M. Poincaré serait sans doute bien avisé en

jetant un peu de lest. Il y a le prétendu gouver-
nement autonome de Spire qui ne se tient déci-
dément pas debout et qu 'il Faudrait une bonne
fois abandonner à son sort. Il y a encore le con-
flit relatif aux voies ferrées de la zone de Co-
logne où les torts sont manifestemenl partagés,
mais qu'il serait très facile de liquider.

Faut-il aller plus loin ? Convient-il à la Fran-
ce d'abandonner la politique inaugurée le 11
janvier de Tannée dernière et de s'en remettre
à la Société des nations pour faire valoir ses
droits ? Ceci est une tout autre chose. La So-
ciété des nations, même fortifiée selon le vœu
de M. Ramsay Mac Donald , attendra longtemps
encore avant de jou ir de l'autorité que lui sou-
haitaient ses fondateurs. Le récent conflit de
Corfou a montré combien elle était empruntée
en face d'un gouvernement qui n'admettait pas
son intervention. La France, en lui confiant sa
créance, au moment où le gage de la Ruhr de-
vient productif , risquerait de faire une très
mauvaise affaire.

Mais encore faut-il préciser. H ne suffit pas
de dire que les troupes alliées resteront dans
la Ruhr jus qu'à l'exécution complète du traité
de Versailles ; car, aux termes des accords d i
Londres, cela fourrait  durer un demi-siècle et,
en dehors de la France, peu de gens, en Euro-
pe, admettent cette perspective. Le gouverne-
ment belge avait élaboré un plan complet de
recouvrement dés réparations: le moment n 'est-
il pas venu de le remettre à l'étude pour arri-
ver à des réclamations précises ?

Il faut compter avec les faits . Un nouveau
groupement menace de se dessiner en Europe
qu 'il faut éviter à toul prix. Le France veut-el-
le poursuivre l'occupation de la Ruhr contre
l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie et l'Italie?
Ce serait reprendre la politique du grand Na-
poléon qui a abouti à une catastrophe. Et, parce
que je souhaite le triomphe de la justice, je
veux croire que cela n'arrivera pas.

ÉTRANGER
Un palais brûle à Milan. — Dans la nuit de

mercredi à jeudi , un incendie a ravagé le pa-
lais Trivulzio, antique édifice abritant les ar-
chives de Milan. Les dossiers administ ratifs et
une partie de ceux de la chancellerie de la
cour d'assises ont été détruits. Les pompiers
ont pu se rendre maîtres du sinistre hier ma-
tin, à 7 heures. Le palais a beaucoup souffert
et les dégâts se chiffrent par une somme consi-
dérable.

Un millionnaire meurt do froid. — M. Ste-
phen Sorier a été trouvé mort de froid dans une
cabane à Perth-Amboy (New-Jersey), où il vi-
vait depuis quarante ans. Il laisse une fortune
de plus de dix millions de francs.

L'administration s'amuse. — Les touristes
qui, chaque année, visitent le port de Brest, de-
mandent tous à voir le canot de l'empereur.
Satisfaction leur est généralement donnée. Mais
pour admirer cette longue yole blanche, cons-
truite en 1858, lors de la venue en Bretagne de
Napoléon III et de l'impératrice Eugénie, ils
doivent faire au moins 5 kilomètres à pied sur
la rive gauche de la Penfeld.

Désireux d'éviter celte véritable marche mi-
litaire à ses hôtes, le vice-anural Dumesnil,
alors préfet du deuxième arrondissement mari-
time, avait demandé au ministre l'autorisation
de faire placer ce canot aux abords de l'entrée
de l'arsenaL

Après une enquête qui n a  pas duré moins
de deux ans, les fonctionnaires de la rue Roya-
le, approuvés par le ministre des beaux-arts,
viennent de répondre que le département de
la marine, faute de crédits, ne peut faire cons-
truire un abri pour le p récieux canot.

Ils acceptent, néanmoins, le transfert de la
relique au centre de la ville et prescrivent de
la transporter avec le plus de ménagements
possible, dans la chapelle de la marine désaf-
fectée. Cet asile sacré aurait été, en effet , digne
de la yole impériale, mais — il y a un _mais>
— c'est que la chapelle en question est tombée,
il y a plus de quinze ans, sous la pioche des
démolisseurs.

Les bureaux de la rue Royale ne sont pas à
la page I

Dangereux alcoolique. — On apprend de
Blois que le hameau du Perreux, perdu dans
les champs, entre Suèvres et Ménars, vient d'ê-
tre le thé_ dre d'un drame navrant provoqué
par l'alcoolisme Ce peti t village, déjà il y a
trois ans, s'atti ra une renommée par ses mai-
sons hantées. C'est une de ces demeures pay-
sannes habitées ja dis par < les esprits frap-
peurs _ qui a servi de cadre à des scènes sau-
vages.

Un cultivateur, Léopold Chevalier, 31 ans,
père de troi s jeunes enfants, au cours d'une cri-
se de démence, a voulu tuer sa femme et ses
bébés. Heureusement, l'épouse menacée réus-
sit à fuir à temps avec ses petits. Elle trouva
un asile sûr chez ses parents, à Mer.

L'alcoolique, s'en 'ermant alors dans son do-
micile, arrosa les meubles et la literie d'es-
sence en versant le contenu de tous les bidons
qui servaient au nettoyage des machines agri-
coles ; après avoir allumé le feu, il se coucha
sur son lit et attendit la mort. Mais dompté par
d'atroces souffrances, il se sauva en hurlant ©t
disparut dans la campagne, tandis que sa mai-
son brûlait et que les pompiers du Vévier , de
Fleu ry et de Suèvres s'efforçaient de proléger
le village menacé par le crime du fou. A la tom-
bée de la nuit , ce dernier, nu, défiguré, affreu x
à voir, se présentait à la maisonnette 132, si-
tuée en pleine forêt est de Ménars, et occupée
par une femme aussi courageuse que laborieu-
se, Mme Gaborit , âgée de 67 ans. Cette person-
ne, encore alerte malgré les ans, donna au mal-
heureux un drap pour se couvrir. Toute la nuit,
le dément erra à travers le parc Ménars, se-
mant la panique dans les caves des bûcherons.
On le trouva mourant , le matin ; les gendarmes
le chargèrent sur un camion et l'emportèrent
à l'hôpital de Blois.

Los mains propres. — ïl paraît que nous ne
nous lavons p_ s assez les mains, écrit le < Pe-
tit Parisien >. Malgré toutes les facilités de la
vie moderne, robinet sur l'évier de la cuisine,
cabinets de toilette, nous nous négligeons.

Nous sommes impardonnables, et nous men-
tons bien les maux que nous cause notre man-
que d'hygiène.

Que dirions-nous, et quelles maladies ne souf-
fririons-nous pas si nous n'avions pas le confort
mrderne ? Au moyen âge, le cérémonial du la-
vage des maias, à midi , dans les châteaux , avait
le ca ractère d'une solennité. On l'annonçait à
son de trompe, avant le repas. Un damoiseau
présentait aux châtelains et à leurs hôtes l ève
(cuvette) et la touaille (serviette).

La fourchette n'était pas inventée. On man-
geait avec ses doigts.

Aujourd'hui enco re, un os de poulet, des
pommes de terre frites, ce n'est délicieux qu 'a-
vec les doigts. Raison de plus pour les tenir
propre*.

Lavons-nous les mains ! Le Coran conseille

de les laver cinq fois par jour. Que les nations
d'occidé-it obéissent, en ceci aux préceptes du
Coran 1

Mais, au fait, qui de nous ne se lave pas les
mains au moins cinq fois par jour ?

Un combat de fauves. — Un convoi de fauves
arrivait dernièrement dans une ferme voisine
de Miràmont, près d'Agen. En vue d'une pro-
chaine tournée du cirque, les répétitions com-
mencèrent aussitôt.

Un des dompteurs ayant fait entrer dans la
cage centrale six lions et un groupe de tigres
royaux, un formidable combat s'engagea entre
les fauves. Le dompteur, étant intervenu, fui
terrassé par l'un des tigres. Quand on put le dé-
gager, il avait des côtes brisées et le ventre
ouvert. U a été transporté dans une clinique
de Bordeaux, dans un état grave, mais non dés-
espéré. .

SUISSE
Pas asse» pur. — Le comité de l'Union suis-

se des ouvriers du commerce des transports
et de l'alimentation a exclu de son sein, l'un de
ses membres, M. Siegfried Bloch, à Zurich, l'é-
poux de feu Rosa Bloch, communiste.

M. S. Bloch était l'administrateur de la
bibliothèque de littérature socialiste ; s'étant
permis dernièrement d'avoir, sur quelques
points spéciaux, une opinion personnelle, il
s'est rendu suspect aux purs de la future mo-
narchie socialiste communiste, d'où son exécu-
tion. C'est ainsi que l'on travaille au bonheur
de l'humanité future.

BERNE. — Mardi , vers 1 h. et demie, devant
la halle de gymnastique de Sonvilier, quelques
enfants, en attendant le commencement de là
classe, eurent la malencontreuse idée de jouer
avec une hache et l'un d'eux s'en servit si mal-
heureusement qu 'il se coupa trois doigts de la
main droite. Le pauvre petit , âgé de douze ans,
a été conduit à l'hôpital à . Saint-Imier.

— Samedi dernier.sM. Maître, maire d'Epau-
villers, était à la cliasèe aux renards avec quel-
ques disciples de Saint-Hubert. En passant une
haie, le fusil d'un cha _seur fut accroché par une
branche ; un coup partit et la décharge attei-
gnit M. Maître au bras. Le blessé a dû être con-
duit dans une clinique, à Berne.

SCHAFFHOUSE. — Un Incident amusant
s'est produit à la dernière séance du Conseil
général de Schaffihouse, où l'on discutait les cré-
dits de chômage. Un conseiller socialiste, M.
Camper, raconta qu'un miséreux ayant obtenu
deux fran_s du municipal Leu n'avail pu absor-
ber le repas auquel ce subside était destiné,
tant le pauvre diable était suus-alimenté. Enflé
par son succès, l'orateur, exhorta ensuite ses
collègues à suivre le précepte évangélique qui
ordonne à celui qui possède deux vêtements
d'en donner un aux pauvres.

Le municipal Leu ne se laissa pas démonter
pas tant d'éloquence. H répondit qu 'il n'avait
pas eu à donner les deux francs en question,
parce qu 'on ne les lui avait pas demand és, et
fit observer, non sans malice, que l'homme au
repas non digéré demeure à la porte de la coo-
pérative dont M Gampèr est l'employé. L'un et
l'autre pa raissent ainsi avoir manqué une belle
occasion de faire la charité et M. Gamper une
occasion plus belle encore de se taire.

FRIBOUR G. — Le kronprinz Georges de
Saxe vient de renoncer définitivement au mon-
de pour se faire prêtre. Il étudie actuellement
la théologie au cloître de Saint-Pierre, à Fri-
bourg, et U recevra l'ordination les premiers
mois de l'année prochaine.

ZURICH. — Il ressort d'explications données
au département cantonal de police par les
membres du comité constitué pour lancer une
initiative tendant à renforcer les dispositions
réglementant la circulation des véhicules à mo-
teur qu 'ils sont maintenant d'accord à retirer
cette initiative. Le Conseil d'Etat, estimant que
les déclarations des membres du dit comité ne
sont pas valables pour légitimer un retrait de
l'initiative et que, d'autre part , elles ont été fai-
tes trop ta rdivement pour être prises en con-
sidération, a décidé que la votation populaire
fixée au 17 février 1924* serait maintenue. Les
électeurs auront ainsi A se prononcer, k cette
date, sur la demande d'initiative en question.

GRISONS. — L* canton des Grisons se pré-
pare à célébrer une gra nde fête patriotique. En
effet , il y aura cinq cents ans en mars prochain
que le < Graue Bund >, qui donna plus tard son
nom à tout le canton, fit le serment d'alliance
sous l'érable de Truns, dans l'Oberland grison.
De ce moment date l' uni té du canton des G ri-
sons, et c'est en commémoration de cet événe-
ment que les Oberlandais organisent la fête,
avec l'appui de la population de tout le reste
du canton.

VAUD. — Ces jours derniers, Mme Anex dit
Chenaux, à Grange-Volet, descendait en luge
par l'Isérable. Soudain, elle ne put plus se re-
tenir sur une pente rapide et en verglas et elle
vinl heurter une pile de billons. Le choc lui
fractura une jambe, tandis que l 'autre eut une
blessure profonde. Mme Anex fut transportée
à l'infirmerie d'Aigle après que lui furent don-
nés les premiers soins par des personnes de
Glulières.

— Dimanche, un excursionniste descendant
des Rochers de Naye ayant laissé tomber sa
canne sur la pisfe de bobs de Caux, à un virage,
est descend u pour la ramasser ; un. bob Ta
heurté en passant et l'a très grièvement blessé
à la jambe.

La veille, un accident résultant d'une impru-
dence, est arrivé au même endroit : un jeune
homme, avide de vitesse et qui ne voulut pas
freiner, entraîna son bob au-'dlelà de la piste où
il culbuta Résultat : une sérieuse blessure au
bas-ventre.

Lettre fribourgeoise
(De notre oorresp.) i

Dans ma dernière chronique, Je disais que
je vous donnerais connaissance du résultat des
délibérations qui étaient présentement en c_urs
entre la direction générale des. C. F. F. et les
autorités cantonales et communales, au sujet de
la nouvelle gare.

Le résultat peut être formulé en quelques
mots : on a décidé de ne rien décider du tout
poiir le moment. La ville de Fribourg reste sur
ses positions : elle entend conserver les ateliers
et ne veut pas contribuer financièrement aux
améliorations que lui vaudra la nouvelle gare.
C'est inconciliable avec les intérêts des C. F. F.
On a même été jusqu'à parler de procès que la
ville intenterait à la Confédération sur la ques-
tion des ateliers. C'est pousser bien loin l'in-
transigeance. Et cela fait "le jeu des Ç. F. F.
qui , pendant qu'on ergote et qu'on discute, n'ont
pas de travaux à entreprendre et de dépenses
à effectuer.

Les Genevois ne l'ont pas encore compris, les
Fribourgeois ne ie comprennent pas davan-
tage.

Fribourg a installé à grands frais Une pati-
noire à l'ouest des . nou veaux et superbes bains
de la Motta. Celte patinoire se trouve à l'abri
d'une haute paroi de rochers si bien qu'il y fai t
trop doux. On patine ailleurs, mais pas là. Voi-
là une aventure à laquelle n'ont pas songé les
promoteurs de l'affaire qui y sont pour leurs
frais.

Le procès de la Banque commerciale, tout au
moin . le grand acte, est terminé. Le résultat
en est diversement commenté, cela se conçoit,
car chacun veut juger d'après son point de vue
particulier.

A quoi bon commenter le jugement, puisqu'il
est définitif et que tout ce qu 'on avancera en-
core n 'y changera rien. Et qui donc y pensera
encore dans 5 ans, 10 ans ? Les événements
vont si vite qu'un épisode de ce genre n'est
qu 'un incident sans importance que les nou-
veaux besoins, les nouvelles idées, les faits jour-
naliers chasseront bientôt dans la boite aux
oublis.

Il en est de même des menues chicanes de la
politique. La « Liberté > et l'< Indépendant >
ont rempli leurs colonnes ces temps derniers
d'une polémique au sujet d'un discours qui
s'est prononcé au banquet des conservateurs
de la Broyé, et dans lequel on a fait des re-
proches aux radicaux. Autant en emporte le
vent On se dit toutes sortes de choses désa-
gréable. , laissant de la rancœur-et tout cela
pour en arriver à quoi ? A moins que rien,
soyez-en sûrs.

A part cela, calme plat partout On étudie
fort et ferme dans toutes nos institutions C'est
peut-être le travail le plus utile qui se fait actu-
ellement dans le canton où le froid et les in-
tempéries paralysent l'agriculture et la cons-
truction. C'est en tout cas ce travail-là qui ris-
que de produire les meilleurs fruits. Puisse la
jeunesse le comprendre de plus en plus.

REGION DES l.ACS
Bienne. — Suivant une communication de la

direction de police de Bienne, dix-huit cas de
petite vérole ont été constates dans la commu-
ne pendant la période du 23 décembre 1923 au
30 janvier 1924. Le maximum a été enregistré
dans la semaine du 1er au 6 janvier qui indi-
que 9 cas. Les autres semaines annoncent une
moyenne de 2 ou 3 cas. Aucun de ces malades
n'était vacciné Dans quatre cas, les malades
avaient été vaccinés quelques jours avant la
déclaration de la maladie et étaient par consé-
quent déjà infectés au moment de la vaccina-
tion.

Dans le Seeland, l'épidémie est en diminu-
tion. Les autorités communales de Brugg, une
des localités les plus atteintes, annonçaient
mardi soir que la commune ne comptait plus
aucun malade. Malheureusement, tout danger
n'était pas écarté, car mercredi matin déjà , un
nouveau cas de petite vérole était constaté dans
cette commune.

CANTON
Fonds de chômage. — Le Conseil d'Etat, consi-

dérant que les fonds publics de solidarité pour se-
cours-chômage constitués par les communes doi-
vent pouvoir être mis à contribution dans une
mesure plus forte que jusqu'ici pour compen-
ser l'excédent des charges résultant, pour les
communes, pour l'Etat et pour la Confédération
des décisions des 19 septembre el 5 octobre
1922, a pris un arrêté stipulant qu 'il sera pré-
levé dans les fonds publics de solidarité pour
secours-chômage les sommes nécessaires à la
couverture du tiers des secours-chômage (part
patronale), dans les cas suivants : lorsque le
chef d'entreprise a épuisé sa part personnelle
(2 tiers des prestations totales) pour les ou-
vriers chômeurs de son entreprise, à cond ition
que ce chef d'entreprise ne soit pas affilié à un
fonds de secours-chômage d'une association ;
lorsque le chef d'entreprise affilié à un fonds
communal a été exonéré de ses prestations à
l'assistance-chômage postérieurement au 19 sep-
tembre 1922 ; lorsque les chômeurs secourus
n'ont pas ou plus de patron recherchable pour
sa quote-part aux secoure (art 19, al. 1, de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 29 octobre 1919).

Chambre cantonale dn commerce, de l'indus-
trie et du travail — Dans son assemblée plé-
nière du 30 ja nvier, la Chambre a liquidé les
tractanda Ide son ordre du jour du 18 décem-
bre, qui , iaule de temps, n'avaient pu être abor-
dés dans sa précédente séance.

Concernant la question de la restauration de
l'industrie horlogère et la thèse ouvrière dépo-
sée par le cartel syndical neuchâtelois, elle a
constaté que les résolutions utiles avaient été
prises, pour les points sur lesquels il n 'y avait
pas divergence de vues entre patrons et ou-
vriers et ressortant plus spécialement du do-
maine cantonal Quant aux autres pointe, ils ont
été renvoyés à discussion sur le terrain natio-

En conséquence, il a été décidé de renouveler
la démarche précédemment faite auprès du
chef du département fédéral de l'économie pu-
blique aux fins de provoquer une prise de con-
tact entre représentante patronaux et ouvriers
de l'industrie horlogère et d'aboutir à des me-
sures appropriées touchant l'ensemble des ré-
gions intéressées. U avait été sursis à la réu-
nion suggérée pour raisons d'opportunité.

La chambre a chargé son bureau de recher-
cher les causes de ce phénomène paradoxal, à
savoir que dans l'industrie horlogère le travail
parait battre son plein, que la demande d'ou-
vriers est abondante et que néanmoins le nom-
bre des horlogers inscrits au chômage, un mil-
lier environ, ne diminue pas. Il devra aviser
également aux moyens de remédier à cet état
de choses déconcertant.

La question des communications ferroviaires
a retenu aussi l'attention de la Chambre. Elle
a décidé de demander à la commission canto-
nale des horaires d'insister pour que des com-
munications plus rapides soient établies entre
Bâle et les Montagnes neuchâteloises. La mise
en marche d'un express parerait, dans la me-
sure du possible, aux difficultés que nous vaut
notre situation géographique. Du reste, cette
amélioration est revendiquée énergiquement
aussi par la chambre bâloise du commerce et le
bureau officiel de renseignements, à Bâle.

Les Verrières (corr.) , — La « Feuille da-
vis > a publié il y a quelques jours une brève
nécrologie du docteur Guillaume qu'on enter-
rait lundi, à Epagnier. On me permettra de
rappeler qu'il était originaire des Verrières et
qu'il avait r-onservé des attaches avec son vil-
lage : son JI _ iu est intimement lié à l'histoire
de •l'institution Sully Lambelet

En 1876, Sully Lambelet avait désigné lui-
même, dans son testament, le docteur Guillau-
me comme devant faire partie du Conseil de
l'institution qu'il allait fonder. M. Guillaume
en fut le secrétaire du 18 novembre 1876 au
11 janvier 1921. Il ne cessa jamais, cependant,
de faire partie du conseil et y assista pour la
dernière fois le 16 décembre 1921. Durant cette
activité dévouée et ininterrompue de plus de
quanrante-cinq ans, le 'docteur Guillaume as-
sista à chaque séance du conseil de l'institu-
tion aveo une fidélité inlassable et un souci
constant de la prospérité de l'œuvre à laquelle
il collaborait. C'était un devoir de rappeler ici
cet exemplaire dévouement.

La Sagne. — La violence de la bise fut telle,
la nuit 'd1© mercredi à jeudi, qu'elle accumula
une quantité considérable de neige durcie sur
la voie du Ponts-Sagne. Hier matin, il a été
impossible au premier train d'arriver à La
Chaux-de-Fonds, les _ menées > ayant, par en-
droit, un mètre et demi de hauteur. De fortes
équipes ont dû être employées pour déblayer
la voie à coups de pioches, et c'est avec un
retard de plus de 7 heures que le train du
matin est arrivé à destination.

Mercuriale du 81arelié de IVeueliâlel
du jeudi 31 janvier t .  '__
les 20 litres le kilo

Pommes de ter. 3.— 3.20 ['nin —.._ U —.—
Kavo.- . . . .  2.— _ . .(i Châtaignes . —.(in — .—
Choux-raves . _.— ...fl le litre
i; _p > i i e _  . . . 2.40 3.' ' . i .ail — 'j i. — .r-
tommes . . . 5.'_ 0 ti 80 je j^ jj $j0t1.nres . . . .  ..80 !>.._ B_ i _ rr0 . . . 3.25 —. 
Noix . . . .  6.— 8.— i!„ur en m^tte- 3 ._ 5 — .—

la chaîne Fruin. _¦- «ra». 1.95 —.—
Oignons . . . -.20 -.- ' uem '.i> ias V50 ~'~° ¦ iuin re 1. .—le paquet Mj e! 4_ T.O —.—
l'oireaux . . . —.... —.3.'. v .aiHo hœut. 1.50 ?.10

la pièce • vache . j .20 1.80
Chnnx _ .n_ .n » ve"" • *M "20
ofioux-fleu;. ; .:_ o ïA » •2*v2j B uo

» porc . . ".7 a —.—
la douzaine i anl fumé . . 2.75 3.—

Œufs du pays . 3. .— » n. m m .  . ?.50 2.60

Partie financière ef commerciale
aa—tt_ya___e__s____n__p______-_a_-_l • '• . ? : - — ;  ¦___.¦-. * ¦,-¦¦-" —»¦- — — ——_»

Bourse de Genève, <Iu 31 janvier > 'i _ 4
Les chi f f res  seuls Ind iquent  les prix faits .

m = prix moyen entre l'offre et la demanda.
_ -s demande, o = offre.

Actions 3 _ Féd. It) 10 . 395.-rm
Bano.Nat.Sui__e 544.-n. *"* * .1:'„ia\U,n'ô"—
Soc île banque s. -.- ',' Electrificut. IQ&V-
Co.np. d ËM.OBQ. 400.- i * , » . . .  _ f -—
Crédit Suik-e. - -.- y . ^enev.àlote 103̂ 0
Union fin B. nov. 18 ..- 4 "6 Mj*̂ **» îg?T*
Wiener Uunkv.  17.25 «* RfU\ffl,

J
l
5f«S^Ind.genev. (t. gaz 110.— « % Dim_ °̂ ^ '!U ?™-77m

_____ Al-im-illa i ' ) 7— Japoninb. .lS"4» 105...0m.
F^.SiSlecù ..3.- y.Ge..è.l.lO,5« 467.50m
Mines Bor. prior. 476.— *» l..aii_amie . 43tt.—m
. _ ur.lin.aiie. 4s2.50 Chem.Fco-bulss. 388.—

Gfasa , parts . . . i i .-m ¦] •>» . ne-.h- èp 3% :J0_-
Cl.ocol. P.-C.-K. H3.25 Jura-Sim| _ 3£K  361 _—
Keslla is7.- Bolivia Kay 6* 80||<r-
Caoutch . S. fin. 53.— d  l -Ouibar.auc. d% 46,25
Columbus . . . 631.50m Paris-Orjean s . 865.—

Gr. t. Vaud. 5 % —.—Obligations Argentines céd. 83.—
3% Fédéral 1003 :i77.— Bq. hyp.Snèile4• _ 451.—
5 4 • 19_ __ —.— Ci . fonM- Ri. 1903 239.—
_ %  » !;__ _ —.— » Stock. .% —,—
3 _ Ch. féd. A. K. 702.50 Fco-S. élec 4 % 261.—

_ % Dillérè . . . 365 _ 0m Ton. ch. Iinna. 4 % 407.—
Sept changes en hausse , 3 en baisse et 5 station-

nalres ; pas de tendance uniforme. Peu d'échanges.
Bourse bien disposée, sauf la Finance Mexicaine
(— 7) ; on remonte snr les valeurs mexicaines. His-
pano fond chaque jour de quelques francs, aujour-
d'hui 1855 (- 35). Orléans remonte , 860, 65 (+ 5). Snr
42 actions, 18 en hausse, 13 en baisse. Genevoi s fer-
mes; on augure bien de la sou-criptlon an S î. %•

W Janvier. Cent francs suisses valaient aujourd'hui:
A Paria Ir. 373—. ' _

_r

La Pommade Gaaum dessèche les boutons et les
fait disparaître, laissant ia peau saine et lisse. Elle
est souveraine contre toutes les démangeaisons et
les irritations de la peau.Bien des sounvanceê sont
évitées en empiovant. à temps la Pommade Cadum
contre l'eczéma, les boutons, dartres, paie, émo-
tions, écorchures , hémorroïdes, urticaire, crr.iites
teigne, coupures, plaies, brûlures,-'

Le maître maelclen de Rocroy. Noua sommes
heureux d'annoncer qne cet artiste qui vient de
faire courir tout Genève, Lausanne, Montreux, et
La Chaux-de-Fonds, répondant aux nombreuses sol-
licitations de nos concitoyens, a bien voulu consen-
tir k venir donner à NEUCHATEL trois uniques
représentatio ns les 6. 7 et 8 février , k la ROTONDE.
Nul doute qu 'un public nombreux ne vienne assis-
ter nux troublantes expériences de cet artiste uni-
que en son genre, qui voyage avec 10 décors, 2500
kg. de matériel , 50 an imaux  vivants , un nombreux
personnel et que la presse suisse toute entière a été
unan ime  à féliciter comme la plus formidable at-
traction du siècle, et le numéro le plus troublant de
notre époque, et que nous remercions d'ores et déjà
de Y_nix présenter aa publie neachAtelol*.

-__m-_m__sm\m%_mSmŜmm________________m___mtm___f_a

Dix- p our cent S§|ï^
d Ovoirixdtirie

augmente d'enviorn 60°]o
la valeur nutritive du lait
en améliore le goût et le Va,eur

rend plus diéestii nutritive
du lait

sans avec
-Pli P Ovo Oyo
rjg«J >>' __ ,r_ le partout ea feoftea %.̂ __ \̂

AVIS T A R D I F S
CANTOML-NEUCMTEL F.-C.

Les cartes pour la Soirée familière du 2 février, à
la Rotonde, peuvent encore être retirées au local,
Oafé des Alpes, ce soir vendredi, de 20 h. à 22 h., et
demain samedi, de 14 k 16 heures. Le Comité.

ÀULA '
DE L'UNIVERSITÉ

Ce soir, à 17 henres
C O N F É R E N C E  GHÉON

L'ART DRAMATIQUE

Promesses de mariage
André Grandliénard, horloger, à Perréfitt*. et

MarierGermaiue Buchenel, de Neuchâtel , horlogère,
k Moutier.

Gustav-Albert Gubelmann , fabricant, à Wetïi
kon, et Jeanne-Alico Monnard, à Neuchâtel.

André-Louis Bachelin , de Neuchâtel, employé au
T. N., à Auvernier, et Berthe-Emma Burki, coutu-
rière, à Peseux.

Vittorio-Umberto Franzlni, violoniste, ct Bluette-
Emnia Wenker , les deux à NeuchâteL

Jules-Emile Lenoir, de Nenchâtel, mécanicien, et
Emma-Charlotte Margot , les doux à Bulle.

Décès
27. Benoit-Constant Bourqui , mécanicien, époui

de Anna Studer, né le 21 mars 1887.
28. Loulse-Fanchette-Victorino née Rochat , veuve

de Edouard-Samuel Longchanip, née le 27 décembre
1831.

Etat civil de Neuchâtel



La Chaux-de-Fonds. — Un accident est arri-
vé mercredi après midi, à 3 heures, dans le
magasin Brosshard, rue de la Balance 3. La
jeune fille du propriétaire, Lgèe de 13 ans, avait
pris une boîte d'amcrces dans une armoire ; en
fermai., cette dernière, une boîte prit îeu et
provoqua une explosion générale d'amorces,
pétai -», crapauds, etc. La fillette reçut quelques
éclats de verre qui la blessèrent légèrement à
la figure. Elle subit une très vive c. mmc-tion
qui ne fut que passagère et dont elle paraît
maintenant complètement remise.

— Dans la nuit de vendredi à samedi, un in-
divid u s'est introduit dans un clapier élevé dans
le quartier de Plaisance et a fait main basse
eur quatre lapins bleus.

— Mercredi soir, vers huit heures, un ouvrier
boucher, qui travaillait à la boucherie Glausen,
è la rue de l'Hôtel de Ville, s'est blessé si gra-
vement d'un coup de couteau qu 'il a dû être
transporté à l'hôpital

CORRESPONDANCES
(Z. j avmal .'__H m se. tspï. ta»

è ftyanf i»« lettre pa_- _ _u_-l/ nu < _ . < »  rxfcrtyw)

Bevaix, le 30 janvier 1924.
Monsieur le rédacteur.

Tout . à fait d'accord aveo la protestation de .M.
J.-P. Michaud contre le sans-gêne des C. F. F. en-
vers le canton de Neuchâtel, d'accord pour trou-
ver <_ne, de toute évidence, nos « quidedroit » ne sa-
vent pas défendre nos Intérêts. '

L» vague monte de plus en plus qui fera le net-
toyage des appartements d'Augfas, et ce résultat ne
sera obtenu qu'en rendant l'exploitation de nos li-
gnes à une raison sociale commerciale, ayant 'le
eens du trafic commercial. Perrin-Dandin, tu ae
voulu les O. F. F. au Peuple Souverain et tu es servi
à spuhait

Pour Bevaix et La Béroche, c'est vraiment admi-
rable. En direction de Lausanne, nous avons un
train à 7 heures du matin, le suivant est k midi et
demi Sous notre nez passe à 10 h. 40 un direct qu'on
ne peut rejoindre à Neuchâtel que par l'autobus de
8 h., ce qui ne change pas grand'chose au train de
ï.'h.. Or oe direct croise k Boudry un train qui arri-
ve d'Yverdon à 10 h. 85. Pour oe croisement, le di-
rect doit ralentir et quantes fois s'arrêter. La Bé-
roche et Bevaix ont pensé intéresser à leur triste
sort t quidedroit > et obtenir l'arrêt régulier de ce
direct que le train d'Yverdon permettait de rejoin-
dre à Boudry ; oe qui ne coûtait pas un sou aux
C. F, F. et n'amenait pas un retard de plus de 2 à 3
minutes, le ralentissement pour le croisement exis-
tant régulièrement quand il n'y avait pas arrêt !

Or' voici la réponse de nos Hauts Protecteurs I La
demande sera soumise à la commission des horai-
res... mais il ne sera évidemment pas possible d'ob-
tenir l'arrêt à Boudry du direct 108, les pétitionnai-
res ne doivent se faire aucune illusion à ce sujet.

Il y a quelques jours, vous avez signalé le fr.it
quo lé direct qui quitte Lausanne à 8 h. 20, s'arrê-
tait à Oossonay r 8 h. 37, dans un but analogue au
nôtre. J'en conclus que ce qui est bon pour le can-
ton de Vaud est impossible pour Neuchâtel, ce qui
me laisse rêveur.

Le train omnibus venant de Lausanne, dont nous
parlons plus haut, et que le direct croisait à Bou-
dry, sera avancé de 45 minutes cet été; le croise-
ment se fera à Neuchâtel et il y aurait trois minu-
tés pour prendre le direct 103... Quidedroit ne nous
dit pas si on garantira à notre population, pourtant
très importante, Béroche, Bevaix, etc., de pouvoir
prendre le 108 à Neuchâtel.

Ce serait plus cher, vu l'aller et retour Gorfrier ou
Bevaix-Neuchâtel , mais on serait à même de ga-
gner oe train, l'important pour nous.

Il est évident qu'avec la totale incompétence com-
merciale des C. F. F. et le manque de protection ef-
ficace dont nous jouissons, nous sommes en droit
d'attendre qu'on nous réponde : il est évident que
lès voyageurs de l'ancien train 1509 devenu 525 ne
pourront pas prendre le direct à Neuchâtel ; pau-
vres vilains, on ne peut pas perdre une à deux mi-
nutés pour vous. Ne vous faites aucune Llusion à
ce sujet. '. i .. .... . . .  _ . . '¦-. .. ¦ '• — - ,  ¦ ¦
' Ejj tous eas, quand arrivera l'initiative , ce qni ne
peut tarder, demandant la suppression des C. F. F.
et"leur vente à une compagnie privée, ayant un
sens commercial réel, on n'aura pas de peina à re-
cruter des signatures, et au vote toute la popula-
tion l'acceptera à l'unanimité.
. Recevez, Monsieur le rédacteur, l'expression de
ma considération la plus distinguée.

Dr Edmond LAEDT.

NEU CHATEL
Le commerce et l'industrie et l'article 41. —Le comité <te la Société industrielle et commer-

ciale, après avoir liquidé, dans sa séance de
mardi dernier, la correspondance et les affai-
res courantes, a procédé à un échange de vues
sur la revision de l'article 41 de la loi sur les
fabriques qui sera soumise, le 17 février pro-
chain, à la votation populaire.

La. revision adoptée par les Chambres fédé-
rales apporte seulement quelques petites déro-
gations temporaires EU principe des 8 heures,
et les arguments dies adversa'res de cette re-
vision sont empreints d'exagérations manifes-
tes.

Les légères modifications proposées à la loi
actuelle permettraient à nos fabriques de ré-
duire leurs prix de revient et mettraient nos
Industries d'exiportrtion en mesure de lutter
d'une manière pins ef-icace contre la concur-
rence étrangère.

La revision de l'art. 41 aurai , donc, dans les
circonstances actuelles, des avantages écono-
miques évidents : atténuation 'die la crise, di-
minution du chômage et abaissement du coût
de la vie.

.. Le comité se prononce sans hésitation et à
l'unanimité en faveur de la revision proposée.
Il cfoit de son devoir d'inviter d'une manière
pressante les membres de la Société industriel-
le et commerciale et tous les électeurs qui ont
â ,c#ur la prospérité de notre prys, à déposer
dans l'uirnte, lé 17 février, un oui convaincu.
; Chômage. — T_ ndis qu'au 31 décembre 1923,

le i-ombre des chômeurs secourus était de 110
et celui-des chômeurs occupés sur des chantiers
de_S4, au 31 janvier dernier, il y avait 122 chô-
meurs secourus et 174 chômeurs non secourus,!
d-lrt 42 étaient occupés sur des chantiers.

La. journée _e la faim. — Le comité régional
du Mouverrent de la jeunesse suisse romande
nous Infor; e que la journée de la faim du 25
novembre de l'an dernier a produit le magni-
fique résultat de 4CO0 ir.

An Crêt — On sait que, du 6 au 15 septem-
bre prccl;ain, aura lieu sur le rond-point du
Crêt, l'exp sition c? ntcnale d'horticulture et d'a-
piculture. Après de nombreuses séances prépa-
ratoires, le comité vient de passer à l'exécution
et- cette semaine même, une quinzaine de chô-
meurs sent occupés à aménager l'empl .cernent
et- à le transformer en pelouses, plates-bandes,
•entiers, chemins.

Théâtre. — Mardi , les toum.,5»s Baret doune-
i*. ni un spectacle applaud i partout : < Les che-
vaux de bois >, pièce délicieuse de A.-P. An-
toine et Mcximé-Léry, et <Les grands garç >ns> ,
«p-jvre nouvelle de Paul Géraldy, l'auteur heu-
reux d'< Aimer > et de < Toi et moi ». La cri-
tique avec un ensemble rare n'a pas ménagé
8f« éloges à ces deux pièces, dont la poésie
fait songer à Maeterlinck, à Banville et aussi
à . Musset. Monté avec un grand soin , re spec-
tacle charmant qui nous fait connaître les meil-
leurs parmi les jeunes <i _-amaturges français
rencontrera , comme dans toutes les villes où
H a été donné, un accueil chaleureux qui sera
Justifié.

Conférence. — Samedi aura lieu au local du
Lyceum une conférence du docteur Deinar-
quette sur <Le naturisme et le progrès sociel>.
M. Demarquette est l'initiateur d' iu . mouve-
ment en faveur d'une vie plus simple et plus
saine ; il estime qu'une nourriture carnée est
préjudiciable à l'organisme. Le mouvement na-
turiste qu 'il a créé à Paris prend chaque jour
plus d'extension. Mme Joy Mac Arden de l'O-
péra de P_ ris qui a intenpoété ces j ours der-
niers < Acis et Galatée > à l'Opéra de Vienne
a bien voulu prêter son concours et chantera
«Le captif >, de Getchaninew , «A u  Soleil >,
de Schumann et < Auprès de toi >, de J.-S.
Bach.

La Ch ambre française
et les dommages de guerre

POLITIQUE

PARIS, 31 (Havas). — La Chambre reprend
mercredi la discussion des projets fiscaux, à
l'article relatif aux dommages de guerre.

En vertu de cet article, les dossiers allant
de 800,000 fr. à un million de francs seront
examinés par les comités [départementaux de
préconciliation : les dossiers supérieurs le se-
ront par le comité central de prèconciliation.
Cet article est adopté.

L'article suivrnt prévoit la revision par le
même comité, des dossiers d'une valeur égale
ou supérieure à 500^000 fr. et qui n'auraient
pas encore été examinés. . , .

M. Klotz s'indigne du traitement qu'on veut
infliger aux sinistrés adors que le gouverne-
ment n'a pas encore pu faire voter prr le Sé-
nat, la loi adoptée en 1920 par la Chambre ,
pour la revision des marchés. L'orateur déclare
que le seul moyen d'obtenir des ressources
permanentes est de réprimer les fraui 'es fis-
cales, ce qui permettrait de réaliser plus de
trois mi-1'ards.

M. Reibel demeure convaincu qu'une révi-
sion des dommages serait l'œuvre la plus né-
faste. Le gouvernement n'a accepté que la re-
vision de quelques cas exceptionnels qui se
trouv. ient dans 100.0CO doss 'ers sur 3 millions.
Il n'y a donc pas revision totale.

M. Poincaré dédlare : < Le gouvernement n'a
fait connaître son avis que SUT l'article 1er qui
vise seulement l'avenir , mais non pas sur les
articl es qu" conrerner*i ent le oas_ é et à nro-
pr-s desquels il s'expliquera. Il y a dans i'air
Ses surenchères qui , d'ailleurs, sont venues de

tous les côtés. Le gouvernement n'avait d'a-
bord accepté que le chiltre fixé par M. Rin-
guier ; ce n'est que contraint, pour aller vite
et rester d'accord avec la commission, que le
gouvernement a décidé d'accepter les chiffres
proposés par cette dernière. >

M. Bakanowski estime que le texte doit être:
que tous les dossiers à partir d'un certain chif-
fre devrent passer devant la commission de ré-
conciliation; que lorsqu'un sinistré aura été vic-
time d'une sous-estimation, son dossier pçurra
être revisé ; que l'Etat aura lui-même le droit
de faire precéder à la revision lorsqu'il y a eu
fraude.

M. Klotz demande de réserver toute la quesr-
tion pour la traiter en même temps que celle
des marchés et des fraudes fiscales.

M. Poincaré réplique que M. Klotz, Involon-
tairement, propose de plonger toute la discus-
sion dans les ténèbres profondes et oublie que
l'on discute actuellement un projet ayant , pour
but la mise en équilibre du budget des dépen-
ses recouvrables.

Les propositions actuelles étant à leur place,
le gouvernement n'admettra pas à leur pr .pos
une discusfeic n rétrospective sur des marchés du
temps où M. Klotz était ministre des finances.
Il s'agit, de la part de M. Klotz, d'une simple
diversion. M. Poincaré ajoute qu 'il parlera des
marchés el des spéculations quand M. Kl tz le
voudra et conclut qu'il ne cherche pas le scan-
dale pour désaltérer la soif de certains hom-
mes politiques. « Pour moi , : c'est face à face
que je fais solennellement appel à la confiance
de l'assemblée. > _• . :

M. Loueheur déclare que ce matin,-au.cours
de conversations -entre collègues de régions li-
bérées, c'est lui qui; à été le moins violent , con-
tre le gouvernement. -11 s'est borné à marquer
la différence enïre l'attitude du gouvernement
hier et le 28. décembre. Il rappelle que,, étant
minis're des régions libérées, il ne cessa de
renforcer les garanties destinées à sauvegarder
les droits de l'Etat , notamment par la création
de comités de réconciliat ion et en luttant contre
les abus des commissions. Il déclaré que la pro-
position de M. Rinçuier étiit la plus raisonna-
ble et qu 'il ne faut pas détruire l'admirable ef-
fet produit dans le monde entier par la recons-
truction française. ' '. ' . ' .

Après un échange d'observations entre MM.
Loueheur et de Lasteyrie, M. Briand appuie le
gouvernement.

Le vote
Finalement, la Chambre, par 319 voix contre

235. décide la révision de tous les dossiers ac-
cordant des indemnités supérieures à un mil-
lion de francs.

KÙUVEU fS DIVERSES

Chute mortelle. — A Lausanne, Mme Anna
Joukoif , colporteuse en pâtisserie, ayant glissé
sur le verglas, est tombée et a succombé à une
fraciure de la nuque.

Un voleur de livres. — Un droguiste de Bu-
dapest, Alexandre Katona , âgé de 28 ans, inva-
lide qui ne peut se déplacer qu 'à l'aide d'une
ce.nne, a été arrêlé à Zurich , pour vol de livres
de valeur dans le. mu. ées de Winterthour et de
St-Gall. Il prétend avoir déposé ces livres chez
une femme à Zurich.

Acc'dent de traîneau. — L'agriculteur Jacob
ZoHinger, de Richterswil, âgé de 58 ans, qui fai-
sait une partie de traîneau, a été victime d'un
accident mortel. Son cheval ayant pris le mors
aux dents, le véhicule fut renversé et son con-
ducteur projeté contre un mur. M. Zollinger fut
relevé leT.âne fracturé; il succomba peu après.
Un des fils de la victime fut aussi jeté à terre,
mais -sans êlre blessé.

Disparus. — Trois jeunes garçons du Sentier
(vallée de Joux), appartenant à différentes fa-
milles, ont disparu du domicile de. leurs pa-
rents depuis mardi à midi. Délaissant l'école
où ils auraient dû se rendre. Us sont part is
pour une destination inconnue, et l'on n'a pu
retrouver aucune trace de leur passage.

Grave chute. — M. Wilhelm Tuscher. dom es-
tique chez M. Ed. Corminbœuf , marchand de
bétail , à Avenches, qui venait de mettre du bé-
tail en vagon, a fait une chute en descendant
sur le quai. Relevé avec une fracture du crâne
et des conni-ions internes, il a été transporté
dans un état désespéré à l'hôpital de Fribourg.

Prévoir
Une très humble femme passait. Humble?

étaient ses vêtements, humble sa coiffure. Ses
propos seuls ne l'étaient pas. Elle disait à l'une
compagne :

— H faut savoir prévoir. Moi, je sait pré-
voir.

Une femme de gouvernement, quoi 1 C'était
du moins ce qu'on demandait autrefois aux
hommes d'Etat. Aujourd'hui , on est moins exi-
geant. Pourvu qu'ils aient l'allure bon ga rçon,
qu'ils ne boudent pas devant un verre et qu 'ils
aient certaines qualités administratives, on ne
leur en demande souvent pas davantage. On
leur découvre du caractère.

Or, c'est pour n'avoir pas su voir plus loin
que leur nez que, fréquemment, la barque
qu'ils mènent prend les plus bizarres chemins
pour arriver au port, ou qu'elle n'y arrive ja-
mais.

Qui se it. prévoir, aujourd'hui ? Ne disait-on
pas, l'autre jour, dans tous les milieux finan-
ciers .' -— les milieux < bancaires >, pour em-
ployer un terme de l'horrible jargon XXme
siècle — que les formidables mesures que pro-
posait de prendre le gouvernement français
pour parer à la chute du franc, arrivaient un
mois trop tard ? Ce gouvernement ferme et
têtu s'il en fut, n'aurait donc pas su prévoir,
lui non plus 1

Et n avons-nous pas, nous aussi, un petit ar-
ticle 41 en discussion qui prouve bien que nous
y avons été un peu étourddment quand, sous
l'empire des événements mondiaux, nous avons
lancé notre barque au milieu des érueils de la
semaine de 48 heures ? La mesure pouvait
être bonne. Elle était prématurée. Il fallait le
prévoir. Nous ne nous trouverions pas ainsi
dans l'obligation de faire subir à toute la ma-
chine fédérale une recullade.

Il est vrai que la reculade est bien peu de
chose, qu 'il ne s'agit que d'une « réformette >
et que l'on pousse vraiment des cris d'oies du
Capitale dans la partie adverse. Pourrait-on
faire moins que de donner pour trois ans au
gouvernement fédéral l'arme qui paraît indis-
pensable pour lui permettre de parer à tout
événement et de rétablir notre équilibre éco-
nomique ?

Qui peut même parler d'arme ? C'est tout au

plus une gaffe que l'on veut mettre dans ses
mains pour mieux conduire sa barque. Car il
faut parfois une gaffe pour en réparer une
autre. FRANOHOMME.

J'ÉCOUTE...

L©s . sporSs
Les jeux d'hiver à Chamonix. — A propos de

l'épreuve de ski de laquell e nous av _ ns donné
hier les résultats, voici les raisqns pour les-
quelles ne s coureurs suisses n'y figuraient pas :
Au_:denblail€n, qui était bien parti , a cassé, au
ISme kilomètre, l'attache d'un de ses skis; Her-
mann qui, soutirant, avait fait une course très
énergique, a dû, saisi" par le froid , abandonner
au trentième kil,. mètre ; c'est une chute dans
la descente de Char'millon qui a mis Simon Ju-
len hors de course ; quant à son frère Alphon-
se, il n'avait pu prendre le départ, les fixations
de ses skis s'étant rompues. Donc, sur toute la
ligne, désastre qui , souhaitons-le, sera réparé
demain par nos coureurs de demi-fond. " . ' '

Patinage. — Les épreuves de patinage du
concours de figures p.ur messieurs avaient com-
mencé avant .hier.

Les figures imposées avaient permis au Sué-
dois Grafstrom , champion du monde, de mon-
trer sa scuplesse et sa précision. On lui donnait
comme rivaux immédiats Bceckel (Autriche),
Nilles (Amérique) et Sliva (Tchécoslovaquie).

En figures libres, notre représentant, le jeu-
ne Gautschi, de Dav. s, avec un programme très
difficil e qu 'il exécuta en un style excellent, est
parvenu à se classer, troisième, après Grafstrcm
et Bceckel, battant Sliva, Page (Angleterre) et
Nilles. • " " '., ' '"

Georges Gautschi, qui n'est âge que de 19
ans, fait actuellement ses études à Vienne, et
c'est chez les Autrichiens, spécialistes du pati-
nage artistique, qu 'il s'est perfectionné. Ses
sauts et ses pirouëltés firent l'admiration du
jury.

Voici les résultats : 1. Grafstrom (Suède),
10 ; 2. Bœckel (Autriche), 13; 3. Gautschi (Suis-
se), 23 ; 4. Sliva (Tchécoslovaquie), 28 ; 5. Pa-
ge (Angleterre), 36 ; 6. Nilles (Amérique), 46.

Hockey sur glace. —- Le tournoi de hockey
sur gHace s'est continué hier donnant les résul-
tats suivants : Amérique bat A ngleterre, 11 à
0 ; France bat Belgique, 7 à 5, et Suède bat
Tchécoslovaquie, 9 à 3.

Le classement général par nations, mercredi
soir, est le suivant : 1. Finlande, 72,5 points; 2.
Norvège, 71,5; 3. Autriche, 25 ; 4. Etats-Unis,
21; 5. Grande-Bretagne, 19; 6. Suède, 19; 7.
Franre, 15 ; 8. Suisse, 14 ; 9. Tchécoslovaquie,
6 ; 10. Belgique, 2 ; 11. Canada, 1.

Lo torticolis des souffleurs de verre. — De
« Savoir > :

M. Souques et plusieurs de ses. élèves ont
présenté à la Société de neurologie un jeune
homme de 24 ans, pratiquant depuis huit ans
le métier de souffleur de verre. Ce métier, qui
s'exerce assis, exige que la tête soit fortement
tournée vers la gauche.

En juillet dernier, cet homme constata un
jour, en travaillant , qu 'un spasme, survenu
brusquement dans les muscles du cou, empê-
chait sa tête de revenir vers l'attitude normale.
Ce spasme fut de courte durée. Depuis lors, il
s'est reproduit tous les jours, plus ou moins fré-
quemment.

Plus récemment, ce torticolis, d'abord exclu-
sivement professionnel, s'est produit chaque
fois que la tête tournait à gauche, soit à l'occa-
sion du soufflage, soit à l'occasion d'autres ac-
tes.

Actuellement, quand la tête reste immobile,
le spasme ne se produit pas ; mais dès que la
tête tourne fortement à gauche, soit volontaire-
ment, soit à la suite d'actes professionnels ou
fonctionnels, le torticolis spasmodique survient
Chaque fois, le malade est obligé de se servir
de ses deux mains pour ramener la tête dans la
rectitude.

Une cramoe professionnelle

DERNIERES DEPECES
Le général Berenguer
en conseil de guerre

PARIS, 1er (Havas). — On mande de Ma-
drid au < Journal > que lecture a été donnée au
général Berenguer des conclusions du rappor-
teur près le conseil suprême de la guerre et de
la marine dans la eau? e instruite contre l'ancien
haut-commissaire au Maroc, prévenu d'être le
principal responsable du désastre militaire de
1921, à Melilla. Dans ses conclusions, le rappor-
teur demande deux fois la peine de mort con-
tre le général Berenguer.

DU! .sol n _ îom de la D'ète ,apnna1«e...
TOKIO, 1er (Havas). — La dissolution de la

Diète a été décidée à la suite d'un tumulte qui
s'est produit au cours de la séance de mercredi
après midi. Tandis que les membres de l'oppo-
sition conféraient au sujet de la future ligne de
conduite, le premier ministre est allé demçn-
der à la couronne la permission de dissoudre la
Diète, ce qui lui a été accordé. H a ainsi pré-
venu le vote de méfiance dont le cabinet était
menacé. - ,- •¦•
... E'ie poiilève de* protesta 'Ions;

' LONDRES, ïer (Havas). — On mande de To-
kio à l'agence Reuter :

A l'annonce de la dissolution de la Diète, les
membres de l'opposition ont tenu une séance
au cours de laquelle ils ont protesté contre l'at-
titude du gouvernement Ils se sont rénis à
nouveau plus tard. Des milliers dp personnes
stationnent autour de l'édifice et dans les rues
voisines. Des patrouilles circulent dans les
rues.

Un ton poli rend les bonnes raisons meil-
leures et fait  passer plus aisément les mau-
vaises.

La liberté ne s'emprisonne pas, et les f ers
mêmes qu'on lui forge servent quelquefois à
étendr e son empire. Lacordaire.

Rien de ce qu'on aime ici-bas : la nature, la
femme , la vie, he vaut que pa r ce qu'on lui
pi été. Alb. Le Rox.

i Ours du 1°' février I' __ . . ,  â 8 h y ,  du
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Jésus, sous ton aile,
Ma part est si belle.
Je te bénirai toujours
Pour ton grand amour.

Monsieur Pl-Or Piaget, Monsieur Jules Pia-
get, Mademoiselle Emma Piaget, Mademoiselle
Elise Piaget, leur fille adoptive Mademoiselle
Jeanne Piaget-Marconnet, ainsi que toutes les
familles alliées ont la profonde liouleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances du
départ pour la patrie céleste de leur bien
chère sœur et tante adoptive,
Mademoiselle Cécile PIAGET
qu'il a plu au Seigneur d'enlever, aujourd'hui,
à leur teudre affection sprè« uhè longue ma-
ladie.

Neuchâtel, Balance 2, le 1er tévrier 1924.
Quoi qu 'il en soit, c'est en Dieu

que mon âme se confie.
Ps. 62, 2.

La < Feuille d'Avis > de idemain indiquera
le jour et l'heure de l'enterrement

On ne suivra pas.
On ne touchera pas.

• Selon le désir exprimé par la défunte, la
famille ne portera pas le deuil.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Père, mon désir est que là où
Je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Monsieur Gottfried Berger-Pur, ses enfants :
Ruth, Suzanne et Eric ; Mrdame et Monsieur
H. Meyer-Burger, leur fils, à Zurich ; Monsieur
Hans Pur, à Brèmes ; Madame Veuve Maren-
daz-Pur et sa fille, à Neuchâtel ; Madame Veu-
ve Berger-Hachen, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les . familles alliées ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du départ de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, sœur, belle-fille, belle-sœur et
tante,

Madame Anna BERGER-PUR
déoédée mercredi, le 30 janvier 1924, dans sa
32me année, après une longue maladie.

L'enterrement, sans suite, aura lieu vendre-
di, à 15 heures.

Domicile mortuaire : rue du Seyon 19, Neu-
châteL

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la < Société de Ca-
valerie du Vignoble > sont informés du décès
de

Madame Anna BERGER-PUR
épouse de Monsieur Gottfried Berger, leur cher
collègue et ami, membre actif de la Société.

L'enterrement, sans suite, aura lieu vendredi
1er février, à 15 heures.

Le Comité.
rf-g__-g_ ĵ6:a;s''*"g™™5a«̂ ^

Madame Ma bel Haldimann-Ratcliff et sa. pe-
tite Marguerite, à Londres; Monsieur et Madame
Eugène Hald'rmann et leurs enfants, aux Bre-
nets ; Mesdemoiselles Hélène et Alice Haldi-
mann ; Monsieur Alfred Haldimann ; Monsieur
Marc Haldimann et sa fiancée, Mademoiselle
Madeleine Béguin ; Messieurs Jules et Jean
Haldimann, ainsi que les familles alliées Hald i-
mann, Guinand, Perret Weisser et Ratcliff , ont
la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Monsieur Charles HALDIMANN
leur cher époux, père, fils, frère, beau-frères
oncle, neveu et parent que Dieu a repris à Lui
aujou rd'hui, à l'âge de 32 ans.

Hôpital des Cadolles, NeuchâteL
Les voies de Dieu ne sont pas nos

voies et ses sentiers ne sont pas nos
sentiers.

Je ne vous laisserai pas orphelins.
L'ensevelissement sans suite aura lieu aux

Brenets, samedi 2 février , à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
¦nri i _________________________________________________________
_ - !. - . .lv __f__-_ .\-- -^___J_.__r_ l

Madame el Monsieu r Arnold Fé-Duconimun
et leur fille; Monsieur et Madame Louis Ducom-
mun et leur fils ; Monsieur Louis Barbier-Du-
commun et ses enfants ; Monsieur et Madame
Guillaume D ucommun ; Monsieur et Madame
Emile Ducommun et leurs enfants -, les familles
Ducommun, Lassueur, Barbezat Mougin et fa-
milles alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de leur chère et regrettée mère,
grand'mère, belle-sœur, tante et parente,

Madame Louise DUCOMMUN
née CHATELAIN

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui , 30 jan-
vier, à l'âge de 74 ans, après de grandes sont.
frances.

Boudry, le 30 janvier 1924.
Heureux ceux qui procurent la paix,

car ils seront appelés enfants de Dieu,
L'ensevelissement, avec suite, aura lieu sa«

medi 2 février, à 13 heures.
On ne reçoit pas

Mil Tl__Fa"Mm™¦'»™1''»,'»'»*̂ ^

Monsieur Jean Keller , à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Mader-Keller et leurs entants, à
Dietikon (Zurich) ; Monsieur et Madame Paul
Keller , à Vevey ; les familles Keller , à Berne et
Olten ; les familles Mader , à Boudry ; les famil-
les Elskes. à Neu -'iâtel, et les familles alliées
ont la profonde douleur de faire part de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Jean KELLER
née COMTESSE

leur bien-aimée épouse, mère, grand'mère et
parente, enlevée à leur affection dans sa 72me
année.

NeuchâteL, 31 janvier 1924.
Ps. XXVI , 6 ; Romains VIII, 39.

Un avis ultérieur indiquera le jour et l'heure
de l'ensevelissement

Domicile mortuaire : Fahys 123.
On ne touchera pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les Magasins Gustave Paris S. A. ont l'hon-
neur d'annoncer le décès de leur fidèle et dé-
voué administrateur et collaborateur pendant
50 ans,

Monsieur Arnold EGGER
survenu le mercredi 30 j anvier, après une pé-
nible maladie.

Monsieur Maurice Paris, à Peseux ;
Monsieur et Madame Gaston Egger et leur

fille, à Paris ;
Monsieur et Madame Pierre Egger et leur

fille, à Neucbâtel ;
Monsieur F.-Arnold Egger, à Peseux ;
Madame et Monsieur Paul Hugot et leurs

enfants, à Paris,
et les familles alliées,
ont . le regret d'annoncer le décès de leui

cher père, beau-père, grand-père et parent,

Monsieur A rnold EGGER
après une longue et pénible maladie, dans sa
67me année.

Peseux, le 30 janvier 1924.
Dieu est amour.

L'incinération aura lieu sans suite.
Prière de ne p as envoyer de fleurs

On ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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S«9 V *.  _ . . . . .  — 4 Tr. b. tpa. i

1609 Z.rinntt . . , • |
i ' . 7.iriph . . .  — 8 Qnelq nuaff. >

l » i r i . l , . l l . _ _ .  l 'KM KAI.B
et _ r la

FEUILLE D AVIS DB NEUCIIAIEL. S. A.
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On s'abonne
à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
pour

2 ffr- 5@
j usqu'au 3i mars '1924-

Abonnsment mensuel : 1 fs\ 30
Le commencement du f eu i l l e 'on

est d . s o o tn b l e  ju s qu'à épuisement


